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Avant l’Arrivée.

On nous » souventreproché depuis la

conquête de n'aîmer pas assez les an-

lais, de ne pas sympathiser assez avec
fie anglais, de n'être pas enfin an-

glais, À Ja vérité, cette poiguée de

Français, qui existait : lu conquête, en

se multipliant sous le regard protecteur

de In Providence, est restéo ce qu’elle

était, française de relizzion, de mœurs,
Je civilisation. Ce qu'elle détestait

alors nous le détestons aujourd hui; ce
qu'elle aimait alors nous l'uimons au-
jourd'hui d’un amour invincible ; ¢t nos
pères, s'ils secouaient les cendres glo-

rieuses de leurs tombenuxet revenaient
à la vie, ue trouveraieut rien de

changé, tien si ce n’est que lu famille
est has nombreuse, ses membres plus
instruits et plus attuchés aux saintes
uaditions et a imum reel héritage qu’ils
1:58 ont légués.
Nous avons «ppris dans la persécu-

tion, tous lea grands désintéressements,

pus les sublimes dévouements, toutes
les mâles vertus qui élèvent et honorent
un peuple Malgré que nos maitres
aient étéroidesdans leur école, dura dans

leur enseignement, brutaux dune leurs
corrections, Nous n'avons pas perdu

notre journée, et nous les avons respec-
tés, défendus, protégés. Si le drapeau
de l'Angleterre ombrage encore le sol
d'Amérique, que les Anglais nous re-
ywrdent et nous rewercient. C’est là

zitre œuvre. c'est Et notre victoire. À
Jeartour, qu'ils vous niment, qu'ils nous
respectent, qu'ils nous laissent purtager
avec eux les fruits de nos travaux. Nous
ne leur demandons pas d'être français.
Cette transformation leur serait trop
difficile: mais la reconnaissance veut
qu'ils vous laissent ce que nous sommes,
sans mépris pour nos institutions et

sans insultes pour notre nationalité.
Si chaque année le drapeau de la

France rassemble, sous ces plis gloriedx,
notre petit peuple et lui rappelle les
joies du passé et les espérances de l’a-
venir, à quila faute! Si du golfe St.
Laurent aux confins de la province,
notre langue cet parlée avce autant de
pureté que sur le sol français même, à
qui la faute ? Si nos sentiments, nos af”
ections, notre respeet sont restéa les
mêmes, à qui lu faute 7 Si le fils de fa
mille canadienne refuse l'alliance de In
fille de famille anglaise, à qui la faute ?
Si nous sommes sur un même sol, deux
peuples différents, vivant commo deux
étrangers, à qui la fanto? Saus doute,
Is cause en est d'abord aurespect qu’un
peuple doit, sous peine de mort politi-
que, se porter à lui tuême. Mais la cause
veritable, nous In trouvons dans la froi-
deur, dans l'éloignement, dans le dédain
insultant quo nos compatriotes anglais
font éclater sitôt que le peuple cana-
dien veut re montrer au soleil de In ci-
vilisation. Si vous allons d’uncôté, nous
sommescertains de lea voir aller do
l'autre: semblable à une femme taqui-
pense la nation anglaise ici, ne perd
point une seule uceasion de provoquer
notre colère et de raviver nos rogrets.
Nous ne voulons pas réveiller des

haines heureusement calmées, ti fairo
un imbécile appel aux préjugés natio-
naux, Aujourd’hui qu’unprince de sang
royal condescend à nos désirs et se
donne le souci de venir, nu milieu de
nous, recevoir l’iveu de notre fidélité,
il serait doublement coupable celui qui
éléverait une voix «discordanto dans
l'harmonie générale. Cependant nous
avons un cri à faire entendre ; c’est le
cri de l'opprimé qui demandejustice ;
c'est le cri fier d’un peuple qui demande
qu'onne l’effaco pas indignement de de-
vant lu face de son prince.

Depuis qu’il est question de recevoir
l'héritier du trône britannique, nous
avons vu la presse anglaise nous as-
sommer de ses articles sur les prépara-
tifs à faire, aur les fêtes à organiser,
sur les banquets à donner, sur les
adresses à prononcer. Elle n poussé
l'amour de son roi jusqu’à s'occupersé-
rieusement du sel qu'on doit mettre
sur sa table, disant quo le prince est
très intelligent ct qu'il saurs bien
distinguer entre le sel d’un peuple ci-
vilisé et le sel d'un peuple barbare !
Mais, ncas le demandons, quel cas n-t-
onfait de nous ?

Il s’est agi d'abord de construire un
palais de oristal où les produits de no-
tre industrio serniont exposés ; les inté-
réts communs des deux races exTgeaient
vil fut élevé dans un lieu central, et

l'argont voté pour ce monument est
aussi bien l'argent des Canadiens que
des Anglnis ; où a-t-il été placé ?
On à formé un comité pour faire une

brillante réception au Princo de Galles ;
combien de Canadiens dens ce comité ?
Un poète français ct un musi-

cien français, d’un talent incontesta-
le, préparent une cantato en l’honneur
aprince, et quand au prix de leurs

veilles et des plus rands travaux,ils
S'énorgueillissent d'avoir -gréé une
Œuvre qui durora, co comité engage à
l'étranger des artistes. de rien, ot efface
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‘du programme le nom du poète et du
musicien français !

Dans quol but? qui ne l’a point
deviné ? dans le but de montrer que la
conception machiavélique de lord Dur-
ham de nous faire disparaître, est réali-
séc, et que l’élément onglo-saxon domi-
ne sans contrôle.

Penséo vide de noblesse ! tu auras le
sort do tes ainées ; nouste lo prédi-
sons au now d'un million d’homines qui
nous entendent ct nous comprennent.

Après tout, ce n’est pas un si grand
mal que les choses se passent ainsi. El-
les nous disent quelle valeur nous de-
vous attacher à certaines paroles ainies
et à certains embrassements lo nos frè-
res d'origine anglaise. Quand Judas
voulut trahir lo Juste, il alla vers
lui et lui dit: Je te salue Maitre! et
le Juste fut livré aux soldats du pré-
toire.

Les manifestations bruyantes, les
processions sux flambeaux, les feux
d’artifice, les buls publics, les adresses,
l'ivresse de la jue, tout cela n'a pas de
voix, ni d'éloquence: tout cela peut-être
ruse et mensonge. Quand lo Haat
Canada protestait lo plus chaudement
le son attachement uux institutions de
l’Euspire,il était déjà criminel dans son
cœur, et il méditait un changement do
maitres. Quand les tories du las
Canada entassaient nos chefs dnna les
cachots et boudissaient de joie lors
qu'une vie était brisée par la corde, sous
le prétexte de défendre les institutions
de l'Empire, qu’ils violaient, ils étaient
déjà criminels dans leurs cœurs, et ils
méditaient l'annexion aux Etats-Unis.
Pour nous, nous n’avous fait, que
nous sachions. ni manifestations bruy-
autes, ni processions aux flambcaux,
ui feux d’artifiée, ni bals publics :
quand nous avons prononcé des adres-
ses, c'était pour Jdemauder le redresse-
ment de nos griefs : C'était pour obte-
nir les droits de citoyens anglais, ni
plus, ni moins. Et pourtant jamais
uutre attachement aux iustitutions de
lP’empire n’a chancclé. Ceux qui dépo-
saient nos plaintes aux piels du trône
y déposait aussi le cœur de notre pou-
ple. Aussi, comme cn 1775 nous avons
Été les sauveurs du trône britannique
sur ce continent, emmme en 1812 nous
avons repoussé, non uns gloire, l’invn-
sion étrangère : ainsi nous trouvern-t-
on toujours sur le chemin du devoir et
de l’honnear.

Nous Iuissons aux grands patriotes
en paroles, aux grands loyaux en dis-
cours, le soin de so tenir derrière leurs
comptoirs lorsque le cznon gronde sur
In frontière et que la balle meurtrière
dégarn itnos rangs.

Mais nous voulons cire [uen cour-
pris: Nous ne somuics pas eselaves et
nous n'en avons pas les vils in-tinets
Voilà pourquoi nous protestons contre
la position que l’on veut nous faire.
Elle est indigne de nous et de nos frè-
res anglais. Si toutefois coux-ci per-
gévéraient dans leur projet mesquin,
it ne nous resterait qu'un parti à pren-
dre, ct nous le preudrions. Nous res-
terions paisibles spectateurs de leur
enthousiaste fidélité, nous réser-
vant pour manifester lu nôtre quel-
que circonstance difficile où il faudra
payer de sa bourse et de sa personne.
En attendant, on se demande quelle

figure ces messieurs pourront faire
sans nous. CyriLLE BoucHeR.

—_<<

Poésie.
Je révais cette nuit que, de mal cousonnmué,
Côte à côte d’un pauvre on nvavait inhumé ;
Et, ne pourant souffrir ce facheux voisinage,
En mort de qualité je fui tins ce langage:
—Retire-toi, coquin, va pourrigloin d'ici,
I ne l'appartient pas de m'appracher ainsi.
—Coquin, ce me di il d’une arrogance extrème,
Va chercher tes coquinsaillenrs,cuquin toi même;
Ici, tous sont égaux, je ne te dois plus rien,
Je suis sur won fumicr comme toi sur le tien.

l'ATRICE.

Ou dit que la petite pièce do poésie
u'on vient de voir fut composée par
atrice, seulement quolques lieures

avant sa mort,

orr—A——eene

Nous reprenons aujourd’hui la publi-
cation do l’intéressunte discussion qui
& cu lieu au collége de l’Assomption
sur le pouvoir temporel du Pape. Nous
appelons sur ces documents ln plus sé-
rieuse attention. ‘Tout ce qui a rap-
port à cette grande question du jour
mérite d'être conservé, et ce ne sera
pas une des moins belles pages de
l’histoire du Conuda que celle qui mon-
trera notre dévouement au sticcessour
de Pierre.

Aussitôt que ces discours. qui ne
sont pas longs, seront terminés, nous
coimmencerons la publication d'un ro-
manqui aura pour nos lectrices un char-
me tout nouveau, ln scène se passant
en Canada. Il est dû à la plume de
Mme J. L. Leprohon, plume s: savante
dans Part de poindre les caructères, et
il.est traduit par notre collaborateur,
M. E. L. de Bellefeuille. Nos lectri-
ces se rappellent encore Ida Beresford,
nous sommes à même de leur dire que
le Chateau de Villerai,fruit d’un âge
lus mur ot d’un esprit plus cultivé, est
a plus agréable leoture qui puisse so
faire. - ‘’Oynrizue Boucder.  

Montréal, Lundi, 23Juillet 1860.
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Le Pouvoir Temporel du Pape.

l'injustice, quand elle croit v’uvoir
plus besoin de cacher ses projets crimi-
Hess sous le manteau de Phypocrisie, dé-
chire le musque, a recours la violence:
voilà ce qu’elle fait actuellement en Ita-
lie L'esprit de révolte, cette fureur
impie, enfantée et nourrie daus les re-
Jxurs obscurs des Carbonati, s’est mu-
nilestée au grand jour ; le torrent s’est
grussi et nu rompu #:s digues; enflé de
cette première victoire, il est allé battre
de ses fluts nuducieux le rocher de
Pierre. Le munstre hideux, qu’on nom-
me hk Révolution)” a brisé ses chai-
nes, «1 voilà que, le poiguard eu main,
poignard qu'il vient de rougir du sang
des habitants de Palenne etd« Modène,
il parcourt les Romagnes et des jours de
sang se sont leves sur Pltalie.

Déjà la voix de notre zelé pasteur,
Ainsi que les éloquentes paroles que
vous venez d’enteudre Huous ont appris
de quelles horreurs ce malheureux pays
est le théâtre. l’urdonuez-mus si j'ose
rappeler à votre souvenir des ntrucités
et des sacrilèges que vous voudriez
putvoir oublier, et dentle récit tant de
fois vous à fut fremir. Mais que dis-
Je! Pardonnez-moi plutôt une pareille
demande : dois-je craindre qu'en par-
tant des tribulations do l’Eglise,jo bles.
se des cœurs catholiques ?

Mais par où commencer ? Je m'el-
fraie, Messieurs ; je n'ose presque entrer
dans celte carrière : À ;cine y ae
fuit un pus que j'entends le cri infernal :
Llus de Pritres ! plus de Pape! Pre-
tres, race maudite ! le Pape, fléau de P1-
talie!..…… Duis-je continuer * Jo n'y
vois encore que dus hurreurs qui fout
frénuir, ds horreurs qui font rougir tout
front honnête, et dunt le récit m'embar-
fasse.

A Verrachio, des sullats etffrénés eu-
vahissent les portes d’un couvent, pas-
sent sur le corps sanglant de leur chef
qui n voulu les arrèter, et hurlant com-
me des bêtes sauvages, pénètrent dans
ve pieux asile des Vierges consacrées au
Seigneur, Depuis cette déplorable juur-
tuée, que de funilles daus le deuil! que
de uvres dont les larmes n’ont cessé de
couler !
A Derganme, le palais épiscopal est ré

duit en cendres, et le saint prélat, vieile
lurd aux cheveux blancs, apres avoir éte
flagellé jusqu’au sang, est renversé, trai-
ne par terre ; et ce n'est qu’après des
efforts périlleux, qu'on parvient à tirer
des miuus de ces furieux l’auguste pon-
tifs prêt à expirer sous leurs coups.
A Forli, de pieux Dominicaius oceu-

pés à chanter les louanges de PEternel,
sont surpris dans leur nivnastère, et
obligés de céder lu majenre partie de
leur neuson pour satisfure une troup:
de révolutionnaires, Cutle condescen-
dance n’empsche pas ces iudighes sol-
dats de se livrer à des actes de brutali-
us, de désordres ot de inenaces ; de
telle sorte queles religieux ne pouvant
lus tenir devant lears outrages et leurs
Husphèmes, et craigmant même pour
leur vie, sout coutraints de quitter au
milieu de la nuitJeur monastère profané.

Partout s'élève In fumée des iucen-
dies : partout lu terre boit le sang des
victimes de la révolution. Sur les grun-
des routes comme dansles carrefours des
Villes, circulent d'infèmes brigands ; et
le Inboureur isolé dans les ctmpagnes
n'échappe pas à leurs mains avides de
meurtres. Vous me taxerez peut-être
d’exagération ; Mnis voyez ce qui se
passe dans une villo récemment cédéu
au Piémont, dans Milan, où Lune po-
lice de plusseurs mille bayonnettes veil-
le à lu sureté publique : voici ce qu’on
lisait, il y à quelques semaines, sur un
journal des plus italinnissimes de cette
ville : “Quel beau sort est le nôtre!
* Ceux qui ont souci de leur Viv, ou qui
‘* tiennent quelque peu à leur Lourse ne
“ peuvent plus cheminer par les rues
is qu’avec de bons pistolets dans leurs
« poches, et encure 16 sont-ils certains
« de ne conserver ni l’une ni l’autre, car
“les voleurs et les Landits marchent

pur escoundes. Que fait notre muni-
cipalité devant de pureils résultats
Son impassibilite et sa faiblesse sont
vraiment incroyables. Pour peu que
cela dure encore, la situation devien-
dra si intulérable, qu’on sera obligé
d’élevor partout des barricades pour

‘ se défendre contre les voleurs et les
“assassins !”

Voilà, Messieurs, où l’on en est réduit
dans le Milanais. l£t ce sont ceux mê-
mes qui gouveruent un pays d’une ja-
reille municre qui prétondent aflfranchir
les Romagnols de ce qu’ils appellent un
gouvernement oppresseur. Ce sunt ces
mêmes hommes qui se proclament fos-
tueusement les défenseurs do In liberté !
Est-il étonnunt qu'on ait entendu le
paysan des Romagnes s’écrier : “Qu’on
nous amène des Tures pour nous gou-
verner, piutôt que des l’iémontais !”

Et jugez vous-mômes si leur indigna-
tion cost légitime. À Rimini, les handes
de Garibaldi s’emparent de l’Egliso des
Augustins pour cn (aire une caserne. Ils
enfoncent les portes, brisent toutes les
pierres saciees en mille pièces, arrachent
les reliques des suints de leurs châsses,
et les “sonillent de mille manières ; ils
renvorsent les autels et guillotinent les
saints, Ce n’est pas tout : dans leur
fureur bestiule, ces infâmes onttiré de
leurs tombeaux les cadavres de morts, et
de jeunes femmes nouvellement enter-
rées dans les caveatix de l’Eglise : ils
les portent au milieu du sanctuaire, el
là, la bouteille en mains, ces êtres, qu’on
ne saurait nommer des hommes, dansent
une ronde infernalo autour des cada-
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vres, insultant à l'humanité et à la mort !
Et encore que sont ces abominations
comparées à celles qui eurent lieu à Ra-
Venno Ÿ Au sein de celle ville, dans
un temple catholique, le croiriez-vous,
Messieurs, on alla jusqu’à clever sur
l'autel un hotame nt, et il se trouva des

Les saturnules de 93 avaient-elles pro-
cuit quelque chose de semblable 1 L'hom-
ine civilisé était-il, avant ce jour, tombé
dans des excès uussi révoltants?! O
passions humaines ! O dégradation ! O
mtience infime de Dieu qui empêchez
ln terre d'ouvrir ses ablmes pour englou-
tir de tels monstres!
Chaque ville, chaque village, ie moin-

dre bourg est le théâtre sanglant de
meurtres atireux ; chaque munastère est
pillé, chaque temple est profané. Les
prêtres, ces pasteurs repoussés par l’ora-
ge que leur sollicitude alarmée wa pu
conjurer s'exilent aves les restes de
leur troupeau que lu persécution n’a pu
rendre rebels ou quo le fer des révalu-
tiunuaires tu pus encore tmmolés, l’ar-
tout la inèro éplorée pleure son enfant,
le frère uue sœur, le père unfils, l’é-
poux'sun épouse. La Romague, bien-
tôt une secoude Vendée, gémit sous la
main de f2r qui Popprime, et uu long
en de duutour s’élèvo de toutes parts !

C’est ce cri de détresse qui a retenti
dans tout le monde catholique ; c’est ce
en, entendu de plus de dix-huit cents
licues, qui n trouvé écho dans les cusurs
des Cunudiens-fruançais ! Ce sont ces
gémissements de frères désolés, du lire
commun des fidèles qui appelait naguère
toute cette foule dans les cathédrales de
Québec et de Montréal, ct inspiraient à
nos oruteurs de si nobles et de si subli-
mes paroles. lt ne sont-ce jus, les-
sieurs, ces 1nÈMes gentisseMonts qui Rous
réunissent sous ces voûtes sacrées / Oui,
jeunesse catholique, c’est pour protester
hantement contre tous Ces excès rôvo-
lutionnaires, cuntre tous ces horribles
snerilèges ; cest pour» gemir sur les
mnux et les douleurs dont Piniquité
abreuve en ces jours malheureux l'au-
guste vicaire de Jésus-Chnat, el pour
pleucer de ses larmes que vous vous êtes
empressés d’ussister a cette séauce. Vous
ue pouvez donner un plus magnifique
témoiguage de valse fui, de votre zelg
pour la Religion, et de Votre attachement
pour vire vénérable l’outite, Pie IN.
Mais que veulent dire ces chaleureuses
démonstrations ? ce sublime clan de tou-
te lu cutholicité” Co que cela veut
dire, Messieurs, ah! tout cœur eutholi-
que le comprend! C’est que cette nou-
velle perséeution, comme toutes celles
qui n’out cessé de tourmenter l’Hglise
du Christ depaus son etullissement,
n'aura d'autre effet que de Patfrrmir du-
vantage, qu'elle n'aur« pour eflet que
de furs bondir d'imdignation les Cu:urs
de plus de deux cents nnlhions de catho-
liques ; de réveiller les hommes de leur
torpeur pour les attacher aux grandes
vérités, de cunenter et d'étendre le do-
maune de lu foi et de prouver de nou-
veau au monde l’unpu ssinco de satan
contre celte Eglise dont le Christ à dit :
Les portes de l'enfer ne prévaudront pas
contre clle. J. DB. Brousszau.
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Le Payss'est volontairement engagé
à “vouer à l'animadversion publique
+ (Guribaldi sitôt que ce brigand outre-
“ pusserait su mission et porternit une
“main sucrilége sur les institutions
“ établies par Dieu.” Avec cette con-
dition lo Pays s'est permis «do crier
au brigand italien : Abats les tyrans !

Nous avons démontré au Pays,
piéce en muin, quo Garibaldi, son Réros,
a porté une main sacrilège sur les
institutions éfablies par Dieu ; ot su
nom de l’honueur nous lui avons de-
mandé de nous dire quels sont les
pouvoirs de Garibaldi, qui les lui a con-
Jérés ct quelles sont ces institutions
établies par Dieu; puisque Garibaldi
supprime les communautés religieuses,
s'empare de leurs biens ct que le Pays
ue le voue point à l'animadversion pu- blique. Mais il parait que le Pays
ne répondpoint à l'honneur. Voici com-
ment il essaie de tourner la question:

« Nous l'avons dit : rien do plus muté-
riel qu’un uutrichièn. Lui dites-vous que
les institutions établies par la rnain de Dieu
dovient être, sont et seront toujours main-
tenues, quelles que svient les attaques fai-
tes sur elles, il réduit votrs pensée à une
inisérable cuestion de quelques ucres de
terre ou de quelque trésor dont un penple-
8e saisit pour s'empêcher du crever de fuim.
“ Lui parlez-vous du lu liberté d’un, peu-

ple et des droits dont Dieu lui a fait un
devoir de 5e servir en dotant l’homme de
Ja raison et de l’intelligence et en donnant
la force à son bras, le courage à son cœur,
il personnifie tout daus un seul homme et
ne peut faire la distinction entre ce quine se
djscule pas, et ce qui se discute : la foi et
là politique,”

C’ost obscur ctil faut do la patience
pour comprendre,
Lu question n’est pas de savoir si les

institutions divines sont éternelles ;
nous u’avons pas besoin des phrases du
Pays pour en êtro persuadés : mais il
s’agit de décider si la politique humni-
ue, qu'elle se personnifie dons Garibaldi
ou dans tout autre, n'est pas oriminclle
quand elle s’arroge un droit qu'elle n'a
pas et qu'elle bouleverse ces institu-
tions ; quand elle crache à lu face do la
suprôme Sagesse, et veut arrêter son
action dans le monde. Quo le Pays
nous prouve quo Garibaldi a respecté
les institutions établies par ln main de

= Digw, nous ne lui demanderons plus

d'accomplir sa promesse et do vouer son

mains sacrileges qui l’encensèrent 1... |

héros à l'animadrersion publique.
Pour ce qui est do la ridicule distine-

tion du Pays entre lu politique qui se
discute et laJo qui ne se discute pas,

nous dovous lui rappeler qu'ici Ia politi-
quo etla religion sont d'accord : et n’en
fut-il point ainsi, du moment que l'E
glise à parlé, la discussion est terminée.
Nous devons donc ratnener le Pays

À la question et lui demander pourquoi
il nn pas été le premier, comme il s'y
est cnzagé, à vouer à l'animadver-
sion publique, Garibaldi vivant de ru-
pines et s'engraissant dos richesses des
institutions établies par lu main de
Dieu ?
Nous demandons au Puys de répou-

dre à la question: pour l'honneur du
juurualiame qu'il cease de déclamer ct
d'insulter. I n'est pas honnête do trai-
ter ses confrères avec ce ton pédantes-
que qui denote toujours une mauvaise
éducation. Aux yeux du Pays, notre
confrère du Courrier du Canada wa
pas de logique, et il jette à la faco d'un
wine que tout le monde estine et hu
nore, M, J. C. Taché, les plates insul-
tes qui suivent:

+ Nous avons eu le faiseur d’omelottes
du Courrier du Canada pour autrewxample:
apres avoir servi tous les lieux commuus
de su enising, ou bouttinient dans une memo
marmite Phypoorisio du tattulle et la servile
mauvaise foidu ventru atfamé, il à regu des
mains du gouvernement la récompense des
services que fui avaient rendus son cynisme
et su fécunde hypocritement injurieuse.””

Pauvre mnurmiton ! je ne vanterui ni
ton talent, ui ton honnêteté, ni ta gren
tillesse ; ils sont publiquement affichés
sur plus d'au carrefour ; tu w’es ni hy-
pocrite, ni tartuffe, ni servile, ni ventru
affumé, vi cynique, pus même cuisi-
nier: tu as quelque chuse de plus ; tu
as lu conscience de ta misère et Lu vo-
mis sur de nobles carnetères In pourri-
ture (1) de ton âme.

C’est un talent facile, qui court lu
rue ; il n’est pas étonnant qu'il sc trou-
ve au Pays.  Cynmivue Boucher.

—

En collégo à Frols-ltivières.
11.

No ju dons pas do vue le principe
que nous uvons pusé nu commence-
ment ; savoir : que l’intérôt particulier
doit toujours céder à l’intérôt général,
quand ils se trouvent en opposition,
C’est uinsi que l'enfant doit se sacrifier
à la fumille, la famille à ln cité, la cité
à lu sucièté publique ou à l'état, L’or-
dre socinl n’est possible qu’à cette con-
dition. Or il dit être entendu qu’il
s'agit ici de l'intérêt général de votre
district, et on demunde si son intérêt
exige qu’il nit deux colléges plutôt
qu'un seul, Notons encore que ce qu’-
on doit nttendre d’un collège est l'édu-
cation, et que l’éducation, comme le di-
sait un ministre protestant, d’uccord en
cela avec tous les auteurs que j'ai déjà
cités, a pour but de développer l'être
moral de l’homme ct ses facultés intel-
lectuelles, en luisant mârie les heureu-
ses dispositions de l’enfunce ; ce qui
signitie que l’éducation, pour être com-
plete, doit produire un double bien, un
bien intellectucl et un bien moral, D'a-
près celn, voici conune lu question pré-
sente se divise en go précisant : l’inté-
rêt intellectuel du district exige-t-il doux
colléges plutôt qu’un seul? Et s’il
wen faut qu’un, l’intérêt moral du dis-
trict exige-t-il qu'il soit dans une ville
plutôt que dausuno campagne 2... Rien
de plus aisé que de répondre à ces ques-
tions.
De quel intérêt peut être au district

un second collège, si un seul sudit à
former plus d'hommes qu’il ne convient
à la pupulntion et à ses besoins 1 D’au-
cun, et mème on ndmettra qu’il ne peut
rendre alors qu’un mauvais service, si
on à à cœur d’éviter à ln société les
dangers quo tant de publicistes ont si-
gnulés. Or un soul collbge ne nous suf-
fit-il pus encore ? Notre district éprou-
ve-l-il lo moindre besoin sous le rap
port de l’éducation 1 N°’y est-elle pus
assez facile et assez répandue ? N’y a-
til pus déjà plus d'hommes instruils
qu'il n’en faut pour répondre au besoin
de sa population 7 Jen appelle i votre
franchise, ne comptez-vous pas, dans
toutes les villes, dans tous les districts
du Bus-Canadn, des hommes qui ont
reçu leur éducation dans le district des
"l'rois-Rivières. Vous l’uvouerez, le be-
Soinqui se fait sentir permi nous n’est
pas colui de deux culléges; il est tout
autre. J'ai lieu d'espérer que les sug-
gestions polies de votre correspondant
“ Franchiso et sincérité ” scront prises
en considérution par vos hommes sé-
rieux. .
Un nouveau collége dans notredis-

trict no sera pas utile, disons plus, il se-
ra nuisible à notre district d’une maniè-
re particulière, parce qu’il y fera tort
aux études. Jo le répète ; vu la riches-
se ct lu population, un soul cullége suf-
fit et davantage au district. Or lors-
qu’unseul est plus que suffisant, un de
lus est un de trop ; cur l’eflet immé-

Sint qu’il faut prévoir d’un autre éta-
blissement du même genre, c'est qu’ils
se nuiront l’un et l’autro. Celui- qui
existe déjà devra fuiblir en quelque
sorte parce que ses moyens diminuerunt
avec sos ressources; tandis que le nou-
veau collège dovravégéter bien des an-
nées avant de faire honneur à la ville
et au district. Qu'on ne dise pas que
  (1) Lesmots Italiquessont empruntésayPaye,
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le collège de Nicolet étant fondé, un
autre peut prendre pluce à côté de lui
suns lui faire tort Je vous avoue que
je ne connais pas l'état des finances de
ce collége ; mais ce que J'en connais me
fuit croire qu’il n’est rien meins que
fondé, puisque, il n'y à pas plus d’un
an, il wetait pus encore parachevé à
l’intérieur, depuis plus de vingt ans
qu'il est rebâti. De plus, le quart-pen-
sionnat qu'il est obligé d'admettre, mal-
grè la modicité de su pension, n'indique
pas l’hbonvance de ses ressources. Non,
un tel établissement ne peut pas être
bien fondé,et il ne l’est pas. Mais si ce
collège n'a encore qu'une existence pré-
cairo, depuis plus de cinquante ans que
des clusses y sont ouvertes, et qu’il est
seul duns ce district, quand done, Je le
demande, deux auront-ils une existen-
ce sûre, et indépendante 7? Si pour un
seul, les moyens sont déjà si minces,
quelle garantie pourront avoir deux col-
léges. Il est bon d'y faire attention car
il importe de bien observer que la fai-
blesse des moyens se trahirn pur fai-
Hesso des etlets. Ne savez-vous pas
comment on juge de la force d’une ins-
titution d'éducation publique ? Cest par
ses bibliothéques, ses cabinets de phy-
sique, dechimie, de minéralogie, d'his-
toire naturelle ete, par le nombre des
professeurs et surtout des professeurs
jerimanents daus l'institution. Voilà cu
qu’exige lu science ; voilà ce qu’il faut
jeur garantir le succès des éléves, et
suns celn de brillantes études sont des
merveilles qu’on n’a pas droit d'espérer,
Mais aussi pour coli, it faut des moyens,
des ressources, en un mot, des richesses
Ex nihilo nthilfit, disuit l'Antiquité :
avec rien on no fuit rien. Ne sait-on
pas qu’une certaine pauvreté est mère
de beaucoup de vices? Ne sait-on pas
quite jamuis elle ne perfectionnera rien?
Ne sait vu pas quo c'est uux richesses
que sont dus les progres de l’industrie,
des arts, des sciences et des lettres 1
Est-ce que l'on ignore que c’est par leurs
libéralités qu’un Auguste, un Léon X
etun Louis XIV unt donné à leurs sié-
cles l’éclat de tant de génies ? Non,
ce n’est jumuis dans les siècles et les
pays pauvres que vous verrez plus Celu-
re de ces chef-d’œuvres, objet d'une ud-
miration éternelle. Eh! faut-il s’éton-
tonner si l'homme na besoin de moyens
pour perfectionner ses œuvres? C’est
une vérité d'expérience pour notre
pays: en effet, west-co pas, par exemple,
un défaut de richesses qu'on attribue
eu purtie le peu de progrès qu'a fait no-
tre agriculture depuis un siècle! |! en
est en même temps des muisons d’édu-
cation : il faut qu’elles soient richement
dotées pour être des pulladitun des arts,
des sciences, des lettres ot do toutes les
lumières.
Que jo suis loin d’adimottre conime

valable pour établir un nouveaucollége
duns notre district, le prétexte que ce-
qui existe maintenant est en voie de
prospérité ! Ah ! s’il prospère, Inissez-le
prospèrer, de grâce, laissez donc pros-
pérer, pour l'honneur de votre pays,
pour Phonneur de votre diocèse! lais-
sez-le prospérer pour le bien de vos en-
fants, pour le bien de votro postérité, ct
pour le bien de vos compatriotes. Gar-
dez vous de détruire l’œuvre du dévuue-
ment, de la générosité, de lu religion et
du patriotisme. N'allez jus mettre la
cognée aux racines de l’arvre qui fleurit
et qui vous nourrit de ses fruits !
Je suis qu'il y a chez vous des intel-

ligences pour entendre ccs vérités, et
des cœurs généreux pour les goûter. Tous
ne se feront pas illusion, pour croire bà-
tir lorsqu’ils ne feront que détruire ; nu
moins ju crois qu’il est démontré qu’ilne
faut qu’un seul collège dans le district
des T'rois-Rivières, parce qu’un nouvel
établissement de ce genre ne serait non
pas inutile seulement, tmais même nui-
sible,

J'entends que vous me dites : puisqu’il
ne nous fout qu’un seul collége dans le
district de Trois-Rivieres, qu'il soit au
moins dans un endroit central pour le
plus grand avantage de tous. Jo vous
comprends, et ju vous avoue quo j'ai
longtemps là-dessus pensé comme vous-
mêmes. Encore maintenant, je crois
franchement que le collége de Nicolet
n’est pas assez rapproché du centre des
alluires du diocèse et du district. Mais
Aussi je ne crois pas que les braves ci-
toyens de l'rois-BRivières soient ceux qui
aient plus à se plaindre, puisqu’il y ena
pou qui peuvent avec plus de facilité et
en moins de ternps se transporter à Ni-
colet. On doit savoir compler avec les
temps et lus faits, et reconnaître que lu
condition de celui qui possède est bien
la meilleure : melior est conditiopossiden-
tis, si ce collége était à I'rois-Riviéres ;
je dirais : mais parce quil est à Nicolet
je dois dire aujourd’hui qu’il reste à Ni-
colet.

Aureste n'est-il pus plus avantageux,
pourl'éducation morale des jeunesgens,
qu'un collége soit situé dans la cam-
pagne? L'éducation a pour but de for-
mer l’homme, mais tout l’homme; et
l'homme n’est pas seulementesprit, cur
il est cœur eu même temps. L’édica-

tion seruit doncvicieuse, si elle forinait

l'intelligenco sans former le cœur,si
elle donnait la science sane donner la
vertu, C’ost co qué les payons mômes
ont compris; là-dossus le Inngage de
Cicéron no diffêre. pa de celui d’un
chrétien, car quand il dit que ‘le plus
grand. et le meilleur servige que nous
puissions rendre à l'état, est dedonner
à lu jeunesse une instruction solide ot
une bonne éducation,” il entond-évidem-
ment qu’il sert pou de cultiverl’intellis
gence. des enfants, si on o.cultive'en:
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même temps leur cœur. Or, si on a jo-
mais remarqué combien la jeunesse est
susceptible d'impressions ; combien les
lieux et tout ce qui l'entoure influent
sur ses idées, ses atlections et ses goûts,
on comprendra que le cite des établis-
sements d'éducation n’est pas une chose
indifférente. 11 n'y a pus d'hommes
même a svixante ans, dont les senti-
ments et le caractère ne so modifient
suivant les lieux, les personnes, et tout
ce qu’ils voient, et tout ce qu'ils enteu-
dent; à plus forte raison lu cire molle
de l'enfance doit-elle subir cetto intlu-
ence. Vous avouerez done que les villes,
surtout pour les enfants des campagnes,
présenteut des inconvénients qui ne se
trouvent pas à quelque distance de leur
enceinte. Cotte brillante jeunesse qui
porte sur su tâête les espérances de lu
religion et de la patrie,n besoin de
grandir au gmudair des champs. Il est
bon que In brise légère soit hbre de fu-
lâtrer aussi sur son front, lorsqu'elle su
joue dans le feuillago de l'arbrisseau.
Un jardin lui vaut mieux qu’un mur-
ché; pour son imagination jeune et
vive, un bocage est meilleur que l'éta-
lage des vitmux; ln fleur au frais
coloris et au parfum délicieux fait
bien mieux à son cœur candide
que lu vue d’une belle toilette,
de même que lo chunt des oiseaux va
mieux à sun oreille délicate que les
bruits et les propos de la rue; lu solitu-
do cunvient au genre de ses exercices
et le spectacle de In nature champêtre
s’accommode lui-même à ses jeunes
ames ou l'on jetto à In fois ln semence
des sciences et des vertus. Ces considé-
rations paraissent peut-être à première
vue d’une légère importance ; toutefois,
plus je les médite, plus je me persuade
que les villes ue sont pus les lieux pro-
pres à l'éducation de la jeunesse. Jl est
bien vrui que beaucoupde colleges sont
situés dans des villes ; muis ce fait n’in-
firme pus les raisons ui wilitent enfu-
veur de lu campagne.
De ce qui précède, je couclus que le

plus grand avantage intellectuel ot
moral de la jeunesse studicuse du dis-
trict est qu'il n’y ail ici qu’un seul col-
lége et que ce collège soit ailleurs que
dans lu ville. I} est done impossible quo
les braves citoyens de "lrois-Rlivières
nient l’intention de subvenir, pur leur
nouvel établissement, à un besoin gé-
nétal duns le district dont leur cité est
le chef-lieu. Ce qui me certifie encoro
que telle n’est pas leur intention, c’est
‘que, bien que lu corporation de leur
nouveau collégo soit tout» + *ieure,
on ne voit, parmi les n jui la
compusent, personne Ju | trict en de-
hors de leur cité. Cette co.duite préte-
rait certainement à une malveilinnte
critique, si elle ne disait pushautement
que leur seule cité est intéressée dans
l’affaire et que le reste du district n'a
rien à y voir.
Mai quoi! c’est pour les Trois-Rivié-

res seules cet établissement qui deman-
de tant de sucrifices, tant de généreux
efforts, tant de dévouement ! Certes,il
faut qu’il soit d’une bien grande impor-
tance, ct que le hesoin s’en fusso bien
vivement sentir. Car comment expli-
quer autremont une entreprise si hardie
et si ennuyctso, contrairement aux be-
soins de In patrie et si pou en harmonie
uvec les exigences do notre district ?
Cependant je connais les ‘I'rois-Rivie-
res comme on connait toujours un en-
droit cher, et je ne puis me persuader
qu’un nouveau collége soit ce qui con-
vient le mieux à cotte cité.

111.

Distingnons toujours l’intérêt géné-
rul de l’intérêt particulier, parce que
ces deux intérêts sont toujours choses
distinctes, quand ilsne sont pas con-
traires. C’est de là que les mots sacri-
fice, dévouement, désintéressement tirent
leur signification. Combiende fois, dans
la société domestique,l'intérêt person-
nel du père, ou de lu mère, ou d’un en-
fant, doit-il se distinguer de l'intérêt
commun de la famille 2. Il en est de
môme dans lu cité ; je puis done dis-
tinguer l’intérêt des Trois-Rivières
comme cité, de l’intôrèt des familles
qui composentIa cité. Cette distinction
qui est d'un usage particulier, est néces-
saire si les mots égoisme ol désintéresse-
ment ne signifient pas une même chose.
Oril s’agit de l'avantage de ln ville
comme société civile ; car on no pense
pas que vous veuillez mottre l’intérêt
de quelques particuliers en présence de

Je dis de quelques particuliers, car ac-
commioder l’iccès au collège à toutes
les fortunes n’est pas chose facile. Cette
entreprise no toncherait à la possibilité
vw’en sacrifiant l’intérôt du collége et
es études, An reste, c’est bien alors

que vous ‘“ arracheriez à l’agriculture,
uu commerco et à l’industrie ” grand
nombre d’enfunts; or je ne vois pus
que ce soit là l’intérôt de beaucoup et
le plus grand avantage de votre ville.
En quoi l'établissement d’un collège
ut-il promouvoir la prospérité ,de ln

Ville 1 D’abord qu'est-il wh “commun
entre l’intérêt générald’une cité et for-
mer quelques hommes de profession
dont le besoin ne se fait sentir chez
vous, non plus qu'ailleurs ? Ensuite no
voit-on pas déjà aux Trois-Rivières un
nombre suffisant d'institutions où la
jeunesse trifluvienne,reçoit une instrie-
tion convenable et. unc éducutiontrès
soignée 1 Dans l'odre matériel, croyez-
vous qu'un college soitim clément
pfoducteur 7 Ce qu'ilpeut d'estdefi
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“ œuivre tiré de ln mine que possède M,
- Bourgeois, à Upton, Cette imino si nous
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pes parler dans los circonstances où
Vous commencez votre entroprise. Mais
cet avantage n’est pas incontestable.
D'abord l'émigration dans les villes v°a
lieu qu’au détriment de l’agriculture,
source de notre cummerce. Ensuite,
oroyex-vous quo l'accroissement de la
population soit un grand bien? Les
opinions des économistes diffèrent là-
dessus ; benticouple regardeut comme
un bien ; mais ceux qui y vvient tn mal
vérituble sout peut étre en plus grand
nombre. C’est ca que fait observer on
éconumisie espagnol. Baimès qui & op
pliqué sun jugement si sûr à l'étude e
Colt- (question, ne Croit pas qu'on puusso
affirmer d'une manière absolue que
l'accroissement de la population est
chose utile et salutaire. Il n’aime point
Yopidion des économistes qui préten-
dent que la population est tonjours en
rapport direct avec les moyens de sub
aistence. On peut donc regarder comme
douteux pour le moins, que Petletd’une
augmentation de la population duns
notre Cité, soit une augmentation de
richesses. D'ailleurs il est aisé de com-
prendre que ce ne sont pas des capita-
listes qui aiment le plus à se rapprocher
d'un collége ; or les Trois-Rivières ont
plus besvin de capitaux que d'habitants
at si Votre ville ne prospère pus je crois
que vous reconuaissez vous-mêmes que
Ge n’est pas faute de population, puis-
ue, pour expliquer les retards des

‘Tros-Rivières, vous nous avez fait ob-
server déjà que le trésor public ue s’est
samuis déversé, chez vous, qu’avec ré-
servu ct grande ruudération.
On ne voit donc pus bien clairement

en quoi serait un grand bien pour votre
ville, un uunveau collége cluasique ; on
ue voit non plus & quel besoin du puys
ct du district répond une institution de
cuite nature, N'aimoriez-vous pas a em-
p'oyer vos généreux efforts d'une manié-
re à les rendre d’une utilité plus grande
et plus générale ? Vous lo pouvez; ot
c'est vous qui êtes plus en état, dans
motre diste cl, de promouvoir notre pro-
grès comimorcial, industriel ct agricole.
Ou n donc droit d’attendrs de vous
quelque chose pour cette partio du pays
que nous habitons. Jo no fuis pus de
suggestions ; minis je crois que vous pou-
vez, que vous devez donner une autre
destination à votre établissement.
Qu’une purole œmic ne demeure jus
sans écho dans votre cité.

PROGRES.
—-

Faits Divers.
 

—Nous uvons reçu le numéro de
l'Echo du Cutanet de Lecture sorti jeudi
dernier. Nous avons trouvé un vérita-
ble plaisir à lire les matières qu’il con-
tient,surtout ln Chronique de lu Juin
zuine, qui dénote un esprit profond. Ce
numéro contient en outre : Un essai aur
Marie Stuart, par M. [*. Benoit ; lo Ma-
réchal de St. Arnauld et lo BL. P. de
Ravignan; les examens À In Congré-
gation de Notre-Dame ; llistoire natu-
rello ; il est beau de s'outlier soi-miê-
me pour secourir les nutres ; un des
avantages de In ponctunlité ; les thôa-
tres ; admirable désintéressement d'un
artiste. Cette revue est me des plus
intéressantes quo nous connaissions sur
ce continent ; toutes les fumilles catho-
liques dovraient so faire un devoir do
l'avoir au milieu d'elles.

— Les billets d'admission à ln lectu-
ro de M. Paul Stovene, sur le luxe, 8°C-
coulent rapidement. Nous avons déjà
jh dit que cette sénnce littéraire doit
avoir lieu, te 25 de ce mois, à l’Insti-
tut Cunadion Français. 11 no nous res-
te plus qu’à ajouter que les billets sé-
coulent rapidement, que l'on pout s’en
procurer chez les principaux libraires,
et que tous invitons nos lcctours à s’en
prémunir d'uvance.

L'intérêt du sujet et lo talent du lec-
teur méritent bien, croyons nous, d’atli-
rer autant lu foule, quo les représenta-
tions théâtrales et nutres divertisse-
ments.

—M. Cauchon, du Jeurnud de Quebec
est onthousinste, malgré son âge et su
barbe Parlnnt de ln visite du Prince
de Galles aux Etats-Unis, M. Cauchon
dit qu’il (le prince) voyngera sous le
nom de Baron de Renfrew ; puis il
ajoute:

C’est pourquoiloprince passeru parmi
vous continu Un ini passe, comme un ami
qui n’a pus lu temps d’accepter votre hos-
pitalité et qui vous remercie en courant des
caressos dont vons vous promottiez de l’ac-
cabler ¢ À celui qui dira, prince, on répon-
dra : *“ Vous vous trompes, monsieur, je suis
lo baron de Renfrew; ” at, devant cette
froide réponse, toute parole officielle où oifi-
cieuse cu congélera pour roster indéfini
ment à l’état solide comme les ginciers éter-
nel des Alpes.
La parole officielle qui sc congèle

pour rester indéfiniment à l’état solide
comme les glaciers éternels des Alpes!
O M. Barthe, que n'êtes vous là pour
tirer lo poil de M. Cauchon.... il vole
vos phrases, l'affané !

—La cour de Quartier de session
pourle district de Montréal s'ouvrim lo
4 du mois prochain.

--Micho! Lespbrancy, do Borthior, en bax,
arrivé ce matin de Gnspé parlo Lady Îleud,
nous apprend que le Capitaine Fortin est
bien vivant, et qu’hier ayant rencontré le
Napoléon IT vis-à-vis de Ste.-Aune-des-
Mouts,ila parlé lui-même an commandant,
Maintenant toutes les fhusses rumeurs qui
circulaient sur le cumpte de vet estimable
concitoyon s’bvanouissent complètement.

—Il sora distribué à la prochnine oxposi-
tion provinciale du Bas-Catada des prix
pour lavalour de £2,600.

-—les journaux dy Nouveau-Brunswiek
disent que Jes récoltes du foin ot des graips
ont uno upparence beaucoup plus belle qu'ils
ne la promettaient au commencement de
juin. Les pluies abondantes tombées dur-
nièrement ont beaucoup changé Puspect
des moissons. Cependant on pense que lo
foin anglais sera un peu rare.

—Nous avons reçu un échantillon de

én jugeons d’après ce que nous nvons
sous les youx, est d’une richesse extraor-
dinaire. Elle est voisine de celle de

sait si précieuse. M:' Bourgeois a com.

avantage véritable qu’il faudrait n'en ploiter la sionne, et le cuivre eo trouve

terre. Nous ne doutonsfo qu'avec la
société que ce monsieur désire former,
afin d’avoir plus de moyens d'exploiter
sa mine, il ne réalise un bénéfice consi-
dérable.

—On trouve aussi du cuivre en abon-
dance dans ls Nouveau-Brunswick.
—On va plncer sur la place Jacques-

Cartier les deux canons russes que l’An-
gleterre nous à euvoyés. Ils seront, dit-
on, richement montés.

—L’expédition urganisée par la compa-
gnis du télégraphe de Montréal pour axpio-
ror la rive aud du St. Laurent, vient de se
mettre on route. On sait déja que le but de
celte exploration est de voir ni la côte sud
du fleuve peut se préler avec avantage à
l'établissement d’une ligne télégraphique,
dout unt das principaux postes serait a Gaspé,
Le chef du purtt eapéditivunaire est M.
Poustie qui doit être faocompagné de M.
Dwight, do Turonto et de (M, Druminond
de celte ville.—Cunudien.

—Nous venons de recevoir du Bassin de
Guapé une lettre en dute du 18 courant qui
nous donne les détails suivants uu sujet de
In visite des ministre dans cet intéressant
distriot :

“ Nous avons eu hier la visite des minia-
tres que le vapeur Advance à débarqués vu
Janoiti de Canpé, a sept heures du matin,
Le sujet de leur raission est do fixer lea li-
tuitea du portfranc, et ils ont pu se former
une idée de l'intérêt que la population gas-
pésieune prend dans létublissement de ce
portfranc, car lus démouatrations étaient
randos ; tous les magasins et lee bâtitnents
‘ans le port éluient couverts de pavillons,
et le canon n'a pas censé de grouder un
seul instant. El faut ajouter que le ciel qui,
au lever du soleil, était couvert do nuages
et lnlsaait tomber un pluie abondante, eat
écluirci tout-a-coup, venant donner au Bas-
sin Un Rapect vraiement piltoresque, En-
pérons que lorsque le Prince de Gautles mot-
tra pied à ru pour la première fois aug le
vol cunudion, au Bassin do Gaspé, In nature
ny montrera aussi prodigue de aes beuulés.

Noa winistros uyunt pris à lour suite le
représentant du comté, sont partis ce matin

ur Carleton, devant prendre toute les in-
ormations nécessaires aur cette partie de
tu côte qu’ils doivent parcourir. Cette cour-
te visite, qui aura biautot suivie,ju l’espère,
d’uno autre plus prolongée, ne peut man-
quer d'avoir Pelfet le plus salutaire, car
ello laissera dans l’esprit de ceux qui tion-
nent cu main les tênes de PEt, une forte
impression de lu valeur et de Pimportance
de notre vaste distriet,”-- Idem.

—Lo capitaine Kell, agent de la compa-
nie du tllégrapho atlantique, qui s’est ren-

du à Terre-Neuve pour recueillir l'extrémité
du cable sousmuarin, à révssi à en rotirer
Une partie, après quelques semaines de tra
vail, et a découvert qu’il avait été granile-
ment endommagé par des rochers aigus sur
lesquels 11 repost à un mille où deux de la
baie do Balle Arm, buie de la ‘Trinité. Le
capitaine 8e propose de repecher autant
qu’il le pourra du câble télégraphique ur
lu déposer à New-l'erlican, qui sora bs tutor
tetminus si Pon parvient à le nette de
tiouveatu en opération,

Nos concitoyens anglais sontà s’orguni
sor pour élever un monument à Nelson ;
les Canadiens ne devinient-ils pus s'uc
cuper à ch élever un à Jucques-Curtier,
sur la placo même qui porte co nom1
Nous rovieudrons sur co projet.

~Le Journal de Québec aunongait der-
uierament qu'un dépot de charbon vient
d'etre décorvert à St, l'ierre, ile d'Orléatie,
sur la tene do M. boclere. Cu charbon
sernit. e belle apparence et de bolle quali
té, Si Pon peut rencontrer une bonne veine
de co précieux combustible, co sera la,il
faut en convenir, uno découverte d’un prix
appreciable. ;
Nous croyons dovoir signaler, 9 notre

tour, d'aprés des rensoiguements que nous
tenons de bonny source, Poxistenco: duns le
voinmiage de Ste. Aute des Monts, dune
carrière ““imtacuse inépuisable du plus beau
marbre qu’il soit possible de trouver.”
À une distance assez rapprochée de cette

curoère de marbre, ss teouve une mite de
chrome de fer (peinttre) nou noits précieu-
86 ut now woins muépumable. D'après notre
correspundant, l'axploitation de ce marbre
et de cetto peinture rappostorait boaucoup à
le province, en meme temps que Pon seme
plirait par là les rues quo M. Drapeaudonne
dans son plun de colonisation pour les fu-
milles pauvres de Québec. l’'our l’exploita-
tion de ous richesses un capiral de quelques
milliers de louis sutfirait pour commoucer,
et une partie des profitsfuturs sutliraint pour
la continuer ... Ou forait descendre un
grand nombre de familles dont les chefs
profitant des travaux de otto exploitation
trouveraicnt les moyeus de se former Jo
beaux établissements sur los terres qui
avoisinent fea carrieres ot dont Ju sol est
oxcellent.---Courrier du Canada.

—Rion west plus duuleureux quo le
Inmentablo accident, arrivé samedi soir,
vers 6 heures, sur le bord de la rivière
Saint-Charles, à quelques centaines de
verges en amont du pont Dorchester.
Voici quelques dôtnils sur cetto entastru-
phe qui u fuit trois Victimes et en n plon-
gé dans le douil une famille respectable
de cette ville. 11 y à près du chantior de
navires de M. Parke, un petit ruisseau
dont le foud est un lit de boue, et qui se
jette dansla rivière Saint-Charles, c'est
I que samedi se rondirent quatro fils de
M. Waddell, médecin-vétérinaire de-
meurant dans lu rue Iticholieu. Ces quu-
tre Jeunes gens, dont le plus vieux était
Agé do 1 ans, étaient accompagnés de
deux autres jeunes garçons, fils d’un M.
J. R. Healey. Leour intention était de so
baigner, lis y étaient depuis quelques
instants, lorsque lo plus jeune des Wud-
deil, âgé de 8 aus environ, quitta le bord
où étaientses frères el ses compugnonset
se lança en eauprofonde, maisil y était
à poine qu’il jeta vu grand cri. L'uiné
de ses frdros se précipita nlors à son
sucours, mais arrivô près de lui ils
disparurent ensemble. Un troisième,
Agé de 13 ans environ, ze jetn hardiment
à l’oau pour essayer du sauver ces deux
malhoureux frères, mais il eut le mêmo
sort queles deux premiers etl’eau un ins-
tant troublée reprit son immobilité ordi-
naire après avoir englouti trois malheu-
rouses viotisnes. Quand aux nutres en-
fants, effrayés de ce qu'ils venaient de
voir, ils se sauvérent & terre. Io plus
vieux des Waddell savaient ussez bien
nager, vais on suppose que, saisis par
ces deux jounes frères, ses mouvements
auront oté paralysés, où pout-être
qu'ayant enfoncé days la boue qui for-
melo lit do ce ruisseauil n'aura pu s’on
rotirer. Le corps de l’ainé fut ropéohé
quelques minutes nprès, mais il était
mort. Les deux autres ne turent repé-
chés que plus tard, l’un dansln soirée du
même jour et l'autre le lendemain ma- tin. On pout so faire unc ittée de la

en abondance à la surface mêmo de la |-—J;

        

douleur profonde de ce malheureux père.
ournal,
—Les actes du courage et de dévoue-

meut sont trop louables pour que nous
ne nous faision pas un devoir de men-
tionneria belle conduite d'un normé Jos,
Courchône, de Sorel, employé cumme
chauffeur à bord de vapeur Arabian.
Diniauche, vers deux heures de l’apres
midi, un komme de la Puinte-L:vis.
dans un état voisin de l'ivresse, tomba
dans le fleuvo du haut du quai du inar-
ché Champlain. Au premier cri d'ulor-
me, Cuurchône, sans hésiter un moment,
xe dépouilla de ses habits et se jetta a
Yeau,à lu recousse de ce malheureux
quiallait infailliblement se noyer, et il
réveilà les aiver, malgré de grande dif
ticultés, On dit que Courchène n’en est
pas à son premier acte de courage. Lors
du desastreux accident du vopeur Mout-
véal,il a, dit-on, arraché à la mort plus
de 20 persunnes, à lui seul. J. de Québec.

—Dimatche suir, vers sept heures, un
jeune onfant de M. l’eter Cleary, du Cap
Blanc, wuant sur les estacades, à cel en-
droit, tomba dans le fleuve et fut em-
porté par le courant. Plusieurs person-
tes firent quelques tentatives pour le
sativer, mais sans succes. l'out paruis-
sait déscapéré ; mais ta matelot portu-
gnis se jeta résolûment à l'exu, ntteigmt
l'enfant et le rapporta vivant à su mere
éplorée.—~Journal de Québec.

—L'Ottawe Citizen annonce que ls
marchands de bois de construction ae pro-
posent de préparer cent canote, ayaut cha-
cun un équipage on uniforme avec des bau-
nières flottant sur avant. Le plus grand
canot rerait destiné au Prince de Galles a
qui l’on fera faire lo tour du luc Deschene,
aitai esco.té pur les autres ombarentivt.s.

—Nous avons réproduit la semaine
dornière dela Minerte, une nouvelle
qui se trouve fausse et que nous fesons
un plaisir do rectifier:

Avraine B£RTHELOT
M, l'Editeur,
A tout seigneur tout honneur.
Duns vetre dernier numéro, vous di-

“es quo M. Coursolles est rovenue de
Nt. diet, après avoir opéré l'arrestation
de cit, prisonniers dansl'aflaire ci des-
sus, je vous informe que M. Coursolles
W’u pas mis lo pied dans ln parvisse de
Ste Clet, et que les cing prisonniers et
In victimesont tous de la paroisse du
Côteau-du-luc.

UN CITOYEN DE ET, CLET,

—lu ville de london à voté L200
vour monter le canon russe qui lui a été
expédié il y u quelque temps de Mont-
réal,
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=n lit dan: Rivière
Fraser du 8 juin:

** Nous venons dé voir vu mineur de is
Riviere Fraser quia travaillé aux mines
environ deux ans, particulièrement près de
lu barre de Boaton, où il à hivorué dernié-
tement. Cette home nous a appris que
les mineurs de ces ouvirons avaient décou-
vert l’aneieu lit de de la rivièro à ue élé-
vation de 60 A 70 pieds au dessus du cours
qu’elle suit netuellement, et que partont où
lon ereusera ou fera $12, $14, et $16 par
jour. ll ajoute que dans les tranchées main-
tenant ouvertes les mineurs peuvent tra-
vridllor pendant 8 où Ymois our 12, La fleur
vaut $1b où $18 le quart et los autres pro-
Visions sont eu proputtien. La vie coûle $7
ou $10 pur serine

la Céuzette de ia

l'émigration Chinoise en Californie
— Nous lisons dans wn journal de San-
Francisco du 20 juin:

* Depuis le ler mni dernier, hit na-
vires sont arrives do Chine avec 3,143
Chinois. On voit pur là que les Céles-
tials sont assez bous enfants et ne s’eili-
rouchont guère de l’accueil très peu en.
gugeant qu’ils reçoiventici S'ils con-
tinvont sur ce pied, ils finiront puur nc-
quérir des droits à l'estime des Améri-
cuis, quise décidont à aimer les ea-
tuctères porsistants. Au fond, ln Culifor-
nie si elle avait de lu conscience, de-
vrait une assez belle chandelle à ln po-
pulation chinoise. Elle enu tiré brau-
coup plus de profit que d’ennui, et dans
co moment encore ello est à lu veille de
htlicultés pour augmenter lo nombre de
ses représentants aux congrès. Nous
sommes, en eflet, à l'époque du recense-
mont. Ces recengeurs, ça compte tout,

Chinois compris, la opulation de PLtat
vu s'élever à un chiflre tel que nous nu.
rons druit à uve plus large place, sinon
au Sénat vi lo nombre ne vario pas),
du moins à assemblée.

“ On u remarqué que les huit unvires
dernièrement venus de Mong-Kong ont
tous fait le voynge duns vu délui de 40
à 0 jours, de munière à ¢tablir une
tmoyenue de 45jours comme duréede tra-
versie entre Hong-Kong et San-Francis-
co.”

—Ou vorit du Finistère que M. lo vi-
coute de Goësbriaut, descendant du
marquis de co nom, qui fut licutonuut-
general des armées du roi sous Lonis
XV, est allé prendre du sorvico à Rome
sous !e general de Lamuricière. la
Gazette de France cite, au nombre des
volontaires partis pour Rome, MM.
Ferdinand do Chazotte vt Félix de
Montravel, du département de l’Ardè-
che, ot M. Dominique Bonmefoy, do
Saint-Gonis-lLaval (Rhône). Co der-
nier, élèvo do l’école de peinture on
1848, à généreusoment concouru à la dé-
fense du Saint-Sicgo à cette époque.

—Le général do Rumigny, ancien
aide-do-cemp duroi Louis-Philippe,est
mort le méme jour qe le prince Jéro-
mo ; le Progrès de Lyon rappelle à co
sujet un souvenir historique : le géné-
ral de Rumigny fût chargé, en 1847,
par Louis-Philippe, de remettre an prin-
co Jérôme, alors à Bruxelles, l'autorisa-
tion de rentrer en France.

—Nous sommes informés que M.
Warren, facteur d’orgues a chargé M. Gustave Smith de voillor à ses intérôts

‘L’ORDRE

ol cet habile orgauiste et directeur du
chant & PEglise St.-l'atrice, vient d'ar-
fiver à Québec pour visiter les orgues
es principales églises de cette ville,

—L'Ost Deuteche-Post doune io relové
wuivant des forces de terre et de mer du
royaume des Deux-Siciles :
Année de terre.—iarde royale: régi-

mebnis de grenadiers, 4,674 hommes : | ré-
giment de chasseurs, 2,337 hommes; 1 ré-
¢iment d’infauterie de matine, 2,337 hom-
men ; 1 cumpagnie du garde du corps, 160

mines.
Jufanteris de ligne : 13 régiments natio-

taux 30,381 hommes ; 1 régiment de cara-
biniers, 2,337 hotames ; 3 régiments de
Suisses, 6,505 hommes ; 12 bataillons de
Chasseurs nationaux, 15,918 hommes; 1
batuillon de carubiuiers suisses, 1,329 honi-
mes 3 16 compaguies provinciales, 2,240
hommes ; 1 régiment de vétérans, 2,093
hon mes ; 1 dépôt d'invalidea, 500 hommes ;
‘3 compagnies de vétérans suisses, ‘MO hom-
men ; 2 régiments de geadurme 4,320 hom-
mes ; À compagnie de pompiers, 150 hom-
mes; forment ensemble 65,306 hommes
d'infanterie.

Cavalerie : garde royale, 2 régiments de
hussarde, 1,684 hommes avec 1,500 che-
veaux ; | vacadron de gardes du corps, 155
hommes et 150 chevaux.

Cavalono de ligne: 1 régiment de cara-
Liters, 812 hommes et 750 chevaux ; 3 ré-
iments de dragons, 2,526 hommes et 2,250
chevaux ; Z regiments de vhlans, 1,684
hommes et 1,500 chevaux ; 1 régiment
de chasseurs, #12 hommes et 750 chevaux.
fornnant ensemble 6,736 hommes et 6,000
chevaux.

Artillerie : 2 régiments d'artillerie de pla-
ce et do campagne, 4,446 hommes ; 1 bat-
terie inontée, 256 hommes ot 294 chevaux,
1 buttallon auisse À pied, 166 hommes et
190 chevaux ; 1 buttaillon du tram, 900
hommes et 863 chevaux ; 1 brigade du
pontonniers, armuriers, vte., 560 hommes,
formant ensemblo 6,322 hommes et 1,347
Glhievaux.

Corps du génie: 1 bataillon de sapeurs-
mineurs, 1,440 homines, À bataillon de pion-
triers 1,410 hommes- 2,850 hommes.

Aitisi l’armce active na compose de 92,566
hommes et de 8997 chovaux. L'armée de
réserve ent de 48,000 hommes d’infante-
ne et do 3,000 hommes dastilletio des co-
tes, ce qui élévo Jo chillre des furces de ter-
rea un total de 143,586 hommes.
Flotte royale. Navires à voiles 1 Q vaisscaux

de ligne, 1 deDet un autre de 80 canous ;
5 fcégates, 2 de 64, 1 de 4Het 2 de 41 canons,
clisemble 261 canons: 2 corvettes, § de 22
et un curvette-bombarde de 14 canons.—
36 canons; HH brigantines do “0 canons.—
100 canons ; 2 goclettes de 14 canons, Na-
Vires u vapeur ; 14 frégates dont 2de a force
de 450 chevaux et 12 de la force de :100.—
96 canons ; {1 autres navires dont 4 du 220
chevaux, 1 de 150 et à de 50,avec 41 canons;
4 navires de transport. Petits transports :
50 chaloupes et boinbardes avec 70 canon.
Total des forces navales : 93 nuvires de la
turce de 6,650 chevaux et portant B32 ea-
tions.

LE CRIME EN ANGLETERKE. — NOIIS CG
titro nous lisons dans I'Evening Post de
Londres :

“ les statistiques judicinires d’An-
gleterre et du pays de Galles qui vien-
nent d’être pabliées pour l’année 1859,
fournissent aux journaux de Londres la
matière de nombreuses et utiles remur-
ques. D'après ces rapports, 11 n’existe-
raiten Angleterre pas moins de 29,530
voleurs de profession; 37,658 person-
nes soupçonuées et constamment sous

Pail de la police, et 23,352 vugubonds
W'ayant nucun moyen d'existence con-
nu,—ce qui fuit en tout 104,955 crimi-
nels de toute espèce.

« Ces clutlres ne font que peu d’im-
pression sur les esprits parce qu’ils sont
verits sur le papier. Mais que le lec-
tettr imagine tous ces criminels réums
ensemble—comme le suggire 'un des
Journuux de Londres—il pourra se nire
une idée dunombre des déprédateurs
qui menncent constamment les proprié-
tes ct ln vie dus sujets de Sa Majesté
Dritannique. Orgunisés militairement,
ts furmeraient plus de 70 regiments de
ligne ; placés tous sur une file, ils vceu-
peruient un espace de plus de 20 milles
de longueur ; et il fitudrait à an solide
marcheur quatue ou cinq heures de
marche assez rapide pour les passer en
revue. Cette légion de criminels coû-
te dircet-ment à lu société—en suppu-
sunt que chaque houume consume chn-
quo anne pour Une Valeur de $200—
plus de 10 mullions de piustres.

« Mais ce n’est la encore qu'une pur-
tie de lu dépense que lit sccièté encou-
re pour eux. Lu force de la police et
cello des constubles ne sout muintenues
que pour veiller sur leurs actes, ct la
plus grande partie des dépenses des pri-
sons et des cours de justice a lu mémo
onigine. Somme toute, on estime quo
ces criminels coûtent au Royaume-Uni
environ 150 millions de piastres, ou le
double de la summo dépensée dans lu
marine royale.”

Une tempête aux Ætuts-Unie-—La tem-
pête qui a passé dans l’aprés-midi de ves-
dredi sur New-Yorket Brooklyn, s’est
tendue au loin dans la Nouvelle-Angleter-
10 ol a fait do grands ravages sur tout son
purcours,

,Daus le port méme de New-York, lo
Great Lustern, poussé aves force vers in
riVO, à Ccrasé à niotié Un petit vapeur en fer
qu'on avait laissé entre le quai et le mons-
trueux bâtimont, pour sorvir d’échafaudage
aux ouvriers chargés do peindre los rones
de ce dernier. 1! n’y aurait que demi mal,
si le tembour et les pelettos du Great-Fas-
{ern lui-même n'avaient été en parties bro-
je ou tordus dans les secousses du choc.
# denmmago s’élève pour le moins à

$1,000.—Pour prévenir le tetour de tont
malheur semblable, le steamer va être af-
fourché sur ses uncres
: À Brooklyn, le vent u démoli ln charpen-
te do la toiture de l’Academie de Musique,
ut renversé une vingtuine d’ouvriers, oceu-
pbs à lu placer. Ces imalhoureux, lancés
dune hauteur de quatra-vingt pieds et en-
sovolis sons dus poutres etdlestus de bri-
ques, ont reçu pour la plupart, des blessures
sérieusos.  Duna le nombre des blessés, on
cite M. Luther B. Wyman, un des action-
naires ot des directours do Académie, qui
inspoctaient lus travaux,et que l’on a retrou-
vê avec une jambe prise sous une énorme
poutre,

M.John C. Simpson a cu le crâne brisé
of a reçu dus lésions internes qui seront,
sans doute, mortelles. Jeremiah Morris,
un des principaux minçous, à été écrnsé par
lu chute d’un madrier et est mort à l’hôpi-
tal quelques heures après l’accident.
À Boston, la tempète a faite duns lo port

et dans In ville, de bienplus grands ravages
qu’à Now-York. Plusieurs embarcations,
surprises au large, ont chaviré ; les person-
nes qui lus mor «aient, ayant à luttor contre
les flotset le vent, se sout pordues ot c’est à
elno sion à pu en reooueillir deux où trois.
n grand sombre d'arbres de Tremont streot ont été déracinés ; les briques des

    
cheminées volaient dans les airs foomme
des fétua de paille; enfin, le vieil orme
des “ Commons qui à vu jouer sous son
ombrages tant de générations de Bostoniens.
#’est partagé en deux et il est douteux que
la motié qui reste debout puisse survivre à
cet accident.

La foudre est tombée à plusieurs reprises
aur Boston et les villages environnante, et
l’on «it qu’un boucher de Brighton, du nom
de Jonathan B. Good-enough, qui élait
à prendre le thé avec sa famille,n été tué
sur le coup par une de ces décharges éloc-
triques, Ainsi que son jeune fils. Su femme,
tenverate sur le plancher, à pu se relever
et est considérée comme hors de danger,
Qquoiqneses blessures soient cruelles. Il
est prubable que les journaux «du l'intérieur
de la Nouvelle-Angleterru nous apporterout,
ces jours-ci, le récit des dégâts faits par
cette tempête dans leurs localités respecti-
ves.

—Au moment de mettre sous presse,
nous apprenons que le comité pour rece-
voir le prince de Galles a mis lu cuntate
de Sabatier sur le progrummme, Sabatier
aura 8750 du comité avec lu permission
de donner un second concert à son profit
duns la salle du bal.

PAR LE TELEGRAPHE.
RAPPORTÉ POUR “ L’ORURE.”

ARRIVEE DU" CONNAUGHT.

St. Jean-de-Terre-Neuve, 19 juillet.
Le stcamer Connaught, parti de Gal-

way le 11 courant à pussé en vue de ce
port arjourd’hui & 4 heures do 'apres-
midi. Un accident lui est arrivé à
quelque distance de Galway ( 10 heu-
res de trajet) par l’introduction du pis-
ton dons l’un de ses eylindres. Lu plus
grande vitesse de co steauer n été de
331 milles <i un jour. If est parti pour
New-York à 5 heures de l’après-midi.
Le Niagura étaitde retour lo 5 et le

Bohemian était arrivé le Gà London-
derry.
Le transport du contrat de lu alle

avec lu ligne de Galway a la compa-
nie a été conclu; et le North Briton
evait partir de Liverpool le 13 uvec

les malles et se rendre à Québec par lu
voic de St Jean. Le service s'opérera
chaque quinzuine, le Galway nlternant
avec le stenmer canadien. et touchunt
a Londonderry comme uctuellement.
Le prince de Galles s'est embarqué à

Plymouth le 9 du courant’ daus le Hero,
etest parti dans la matinée du lende-
main. Laflotte du cu al de la Mauche
l’a accompagne jusqu'au cap Clear,
Onregarde comme certun l’acquies-

sement de toutes les puissances europé-
ennes à lu conférence projetée, laquelle
aura lieu à Paris dans le mois d'Oeto-
bre. Les puissances seront représentées
pur leurs ambassadeurs.
On ne sait ri:n de nouveau sur les

mouvements de Garibaldi contro Mes-
sine. Les nouveaux combats qui au-
raient eu licu duns cette semaine man-
quent de confirmation.
La proclamation dela nouvelle cons-

titution u été reçne à Naples avec indif-
ference.
Les forces royales préposées à la dlé-

tense do Messine s'élevaient à 20,000
hommes,

I’ambassadeur Napolitain en France
vtait arrivé a Turin.

Le gouvernement papal u accordé
une amnistic aux prisonniers politiques
duns les Romagnes!
La France a notifié au gouvernement

ture que, de concert avee d'autres puis-
sances, ctle était décidée à mettre un
terme au mussacre des chrétiens en
Syrie.

Les malles de Bombay du 7 juin sont
parvenues en Angleterre.
Lord Elgin et le baron Gros sont prer-

tis de Calleo pour lu Chine.
Le Moniteur annonce que lu Lægista-

ture ne serait point prorogée le 21 juil-
let.
VIENNE.—On dement que le guuver-

nement autrichien veuille contracter un
nouvel emprunt,

L’Africa est arrivé ce soir ; ses nou
velles sont anticipées.

PRIX DU MARCILÉ DE MONTRÉAL.

21 Juillet, 1860.

 

 

Freen—de ble... § quint. 16 2@ 16 6
d'avoine — 11 3 I 6
Rlé d'Inde — 0 bo 0

Grains—Ble LB minot 0 0 oo
lois — 36 3 9
Orge... — 0 00
Avoine.…. — 2.3 26
Surrusin.. — 34 a 0
Lin...... — 00 0
Mil... —_— 00 0

Exaumes—l'atutes. P poche 3 9 4 6
Fives —— 7 0 7 9

Lairenie—Œnfs.. douze 0 0 8
Beurre frais livre 1 2 1 3
Beurre salé —- 0x5 9.

Voraieux-—Dindes coup. 7 à ib
Oits .... — 5 0 ge
Cunards.. -—- Oo 0 ow 0
Poulets .. ae 4 6 5 0
Pigeons .. —_— M 0 0

Vrannes--Bœuf livre 00 3 00 6
Roastbeef, — 6 0 7
Lard — 00 6 o 9
Jambon .. — 0G on 7
Agnean... qrtier. 2 0 $6
Mouton... —_ 30 4 6
Veau.. .. — 20 30
Beof .... 1oolb. 30 6 35 0
Cochon .. —- 3 0 87 0

Mariage,

A St, Zothique, (comté de Soulange) le 16
courant, par le Ilévd. Messire Lasnier, curé du
leu, Gaspard Dauth, écuyer, médecin, du Co-
teau du Îne, à Delle Mnrie-Ellanbeth Berming-
how, fille unique de John Bermingham, écuier,
marchandde St. Zothique.

 

Décès.
À l'Hôtel-Dieu, Uotenu Bitron, le 31 courant,

M. J. B. Dufaux, âgé de T9 ans. Ses funérailles
ont lieu co matin, & 8 heures. Ses amis et con-
naissances sont priés d'y assister.

A Heauharnois, le 16 courant, avec Ia rési-
guation d'une vraie chrétienne, Demoiselle Fla-
vie Contant, Agée de 46 aus.

M. L. D. GAREAU,
TAILLEUR

EPENSLIGNE DU MOUTON D'OR, COIN DFR
RUKS LEMOINE ET McGILL,

MONTREAL.
oer avec grand plaisir que nons appelons

l'attention de nos amis et du Public sur le
fonds étendu de

HARDESFAITES,
de M. L. D. GAREAU,où l'on pout .ôtre certain

 
  

     
   

  

 

Pain Killer de Davis.

Il n'y a aucune médecine qui ait plus de va-
leur à mes yeux que le Perry Darii, Pain Killer,
j'en ni fait l’usage dans ma famille depuis plu-
sienrs aupres, dans toutes we applications il
tnt montré un remède infaillible. J'ai fait l'es-
sai de ses Qqualites aujourd'hui sur une brulére
treenéricuse, of j'en al dprouve tout le soulage
ment que { pus désirer.

A.D. MILLE, éditeur du Messager.

Copisix Ponttoaiau, ler juillet 1853.

MM. Perry Davis et ls,—essieurs,—Permiet-
tez-moi, corume témoin oculaire du grand bien
que votre excellente medecine, le Pain Killer, à
ait parmi les + xiles de Madere, de declarer dans
Pinterdt des autres qu'elle à ete depois Sans In
grande médecine de famille, Nous l'avons trou-
vecexvellente pour les flèrres tremblantes, les
maux de gorge, fos rhiimes, 1a dispensie, les rhis
radlisnes chroniques el enflaim:natoires, le croup, les
vers, lex hémarruïdes, les maux de téle nerveux, la
gravelle, ete, ete. L'iutroduction du Paris RitLe -
u èle une grande benediction pour lu colonie.

MANTEL J. GONSALVES.
Ministze de l'evangile et un des Madiriens.

Vendu par tous les marchands de medecine.

À vendre chez lex agents, MM, LyMan,
Crarek et Ci, CaRTEK, Rurry et Cre., et
Laxriouon et CaMPBELL.
 

Chosc agroable.— Nous avons eu, tout
récemment encore, occasion de faire usage d'une
buuteille de Cucoutne, et l'avantage que nous en
avons retiré re nous fait pas Lésiter un seul ins-
tant à ajouter notre témoignage à tent d'autres
déjà avant uous,en fareur de cntte préparation.
Ele aleffet d'un Parfum sur les Cheveux, fait
disparaitre toutes les petites saletés qui peuvent
#'y trouver, et finit pur laisser les Cheveux tres-
doux et trés-lissés. Nous ne gaurions trop recom-
mander l'usage de cetie Préparation, comme
étant un préservauf pour les Cheveux.—St. Joo
seph (Mo.) West

IMPRIMERIE DE “ L'ORDRE.”
0, Rue Sr. Ganmer, MonTREAL. }

A eu Burcan, un exécute toute espèce d'OU-
vrages do Villo, dans les deux Langues,
avec goût, protoptitude, et à Prix très-modéres.

 

Collège de Monnoir.

L'EXAMEN PUBLIC des Elèves de cette Mai-
son aura lieu le 23 apres midiet le 24 du présent
mois.

E. CREVIER, Ptre.
Ste, Marie, 1juillet 1R60, c-84

 

Nagar7

Grande Nouveauté

MONTÉE DES RAPIDES
DES CASCADES.

AUJOURDHUI
LUNDt PROCIFAIN, 2% du courant, le vu-

peur OTTAWA, Capt. Ravkis, laissera le Bas-
sin du Canal a 10 heures A. M, et Lachine à
l'arrivée du convoi de midi de Montréal, et par-
tira pour BEAUHARNOIS et ensuite fern 1a

Montée des Rapides des Cascades
ce qui n'a jamais encure été fait.
Apres s'etre arreté à Ieauharnais, il revien-

dra à Montréal par les rapides de Lachine, arré-
taut i Lachine à 5,59 P, M. Les pussagers de
Montréal par le convoi de 5 h. P. M. auront ainsi
une occasion de descendre les rapides de La-
chine.
On pourra se procurerles repas à bord,
lrix j-our le voyage, T5 cents, y compris les

frais de chemin de fer jusqu’à Lachine.
Pour plus amples informations s'adresser au

Bureau du scusaigué, rue McGill,

JOHN MeMARTEN,
Agent.

23 juillet, Bu
  

Monlins à Couperle Foin et leGrain
De La patente de Massy, faites par

W.A. WOOD,E.U.

CES MOULINS SONT BIEN CONNUS, ap-
prouvés et bien durables. Quelques-uns à vendre
« prix rélaits pour flore une consignation.

G. HAGAK,
302 et 304, rue St, Paul.

86

FAULX, JAVELLIERS ET FAUCILLES.

23 juiflet.

Le soussignd aen main un GRAND ASSORTI-
MENT DE FAULX manufecturées en Cast Steel
et Silver Steel avec le dos en acier qui les rend
hien plus fortes.

Faucilles de Cust Sted de Fox, etc.
Javelliers, les formes les plus approuvées.
Fourches de C. S, à 2, 8 et 4fourchons, avee

un grand assortiment de forronnerie qui sera
vendu à des prix modérés,

G. HAGAR,
Su2 et 304, rue St. Paul.

8633 juillet.

A VENDRE,
+, A UNE PROPRIÉTÉsitué dans la pn-
‘evat@ roisse de St, Philippe, à trés pou de dis-
SBR tance de l'Eglise. Cette propriété com-
prend une Maison, une Grange, quelques autres
Lutiments avee un bon Lopin de terre cnviron-
nant: le tout convenable à ua homme de métier
oùde profession, à un médecin par exemple.
Pour les conditions s'adresser nu Presbytère

de St. Philippe.
23 juillet, am-8¢

AUX AMATEURS de ROAST BEEF FROID
-—-vonant d'Être reçus des célèbres Marinades de
LAZENBY.

LAMPLOUGH xr CAMPBELL,
Apotheearies Hall.

20 juillet.
 

APOTIIECARIES HALL—Venant d'âtro reçu
KAU préparée pour ceux qui doivent adresser la
parole à une Assemblée, venant directement de
Naratoga.

LAMPLOUGH #1 CAMPREEL,-
Apothecaries Hall.

20juillet.

APOTHECARIES IA LIL—Venantd'être reçu
BOISSONS d'ETE, consistanten riches Sirops de
toute espèce—Siropz de Framboise, de Pommode
Pin, Jargonelle, Vanille, Orange, Citron, Gin-
gembre, Cerise, Salseparcille, etc, ete.

LAMPLOUGH et CANPBELL,
Apothecaries Hall,

20 Juillet.

 

APOTHECARIES HALL — Oent.cinquante
BROSSES à CHEVEUX de Londres, des plus
belles et des meilleures, sont ronstamment dans
le Magasin de

LAMPLOUGI et CAMPBELL.
Apothecaries Hall.

20 juillet. 82
 

 

NOUVELLE KXCUKSION.

Le vapeur Terrebonne traverscra tous les di-
manches sans autre annonce pendant la saison,
partant du quai Jacques-Cartier à

9 heures A. M.
1 .

24 “

4

“

“

6

“

8} “ Etant la dernière traverse
de Montréal. I] dounera à chaque traverro assez
do temps pour que tous les passagers embarquent.

Prix : aller ot revenir, 15 sous. d'ôtre servi avec ponctualité et du mioux possible

+»

TRAVERSEÀLONGUEUILL |

 

  
       

Peinture

des Clagars.

Classe.

20 juillet.

LETS, ete.
20 juillet.

autre, au

Marché 4
20 juillet.
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Blanchissage, s'il
tation................... coreg ]Lit, s'il est fourni par Institution | * 1 1
Leçons d'Allemaud, de Latin,

pe, de Guitare, de Musique Voc
tique—Prix des l'rofensenrs.

Les Classes étant organisées
I'Inetruction progressive, il cst o dési
Elèves soiant fideles à ce troux

Jarre Preservatric

MASON
Dont le Couvert est de Métal «4 à Vucs Fe

GCONOBAVEL 135 TIN,

ETABLISSEMENTDEDy
SOLS LA LIRE; tiuN Dis

Sœurs de la Congrégation Notre.
MONT STE : MA

AU COINS DEA

RUESGUY et DORCHES

Dessin, Broderie!

estfait donsToni© +

COSTUME,

LeBleu-foncr est porté au M:
le Bleu<-ciair au ler Mai.

TERMES DE PAIEMENT,
8 Soptembre, 25 Novembre, 10
Aucune dédaction n'est faite

#0 retire avant la fin du Quartie

LE LA

CONGREGATION DE NOTRE..
MONTREAL.

PROSPECTUS.
Termes, par année, (10 mois).
Piano-Forte, Legour, ete... ... .

at

“

uw.

par vu Professeur. 4
Dessin, Peinture... 9

Payable d'avance, par Quartier,
7 Sept, 15 Nov.
Chaque Eleve duit fouru

Chalse de Classe.
Le systeme d'Education com

Branches daus les Langues fran
Vuvrages de Goût, Couture un

110 Fév. et ler Mai.

Février, ?

CATIOy

Dane,
TE,

ESTER,
MONTRÉAL.

_ ANNEE SCOLAIRE,
Conditions puyuhles d'uvunce, Pur Que

tier, (11 Semaines.) "mma—

Ç 25êx
at
Ra
geil

Pension et Education, cutaprenant toy. : = uites les Dranches dans les Langues * : Hyfrançaise et anglaise, 1a Calligra. _* +plie, VArithmétique, cte..ete., $040Demi-Pension ............  [° % $nClasses de tre is heures jar jour , 7 3
Piauo-Forte, Leung, etc ...,.... 3 boi a », 2 0 »" . par un Profess. u
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Hogs.
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he Milembre,
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LEN

CRAVATES

PRINCE DE GALLES
3s. Od. la douzaine.

VENANT D'ÊTRE REC,
140 DOUZAINES de superbes URAVATI

pour l'Eté, de toutes couleurs. Les
d'ont pu profiter de In premicrelon:
vent passer chez

IKEMI> et CIE,

Persunsesc.
ortation,

212, Ruc NotreDan,

pe

DE

I
I
T
0
d

LA .

O
T
F
E
N
8]

O
p
e
s
u
a
J
o
p
©]

€
9
N
O
A
39

U
O
T
I
B
A
J
O
S
U
O
D
J
P
19

9
I
P
I
O
,
p
H
A
d
S
H

N
A
S
N
V
A

.

‘e
Zt
oq

o
y

et là trouver co qu'il leur faut.
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tn Assortiment couplet de CHEMISEScui,

LES Occupants de Maizons qui «désirent «>
server leurs Fruits el autres Végétaux pour ti.
ver doivent fairo attention au genre de JARES
qu'ils doivent se procurer à cet etlet,

Joffre en vente, à ceux qui désirent une Jary
sûre, et dont la fermetire est hermétique, cel'e::
MASON avec un COUVERT a VISSES

Les Hotellicrs ot autres personnes sont jovi
à venir les voir avant de faire usage dave

NOUVEAU MAGASIN DE QUINCAILLERT
Cathedrat Block,

THOS. DAVIDSON,
qui vient de recevoir en outre des COUCHE
TES de FER de différents Patrons, à aussi be

aucune autre nilleurs d'égale qualite
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L'ORDRE.

 

 

sent donné que les terres cl-des-

oto situées dans le Comté de St.

9, B.-C.,servntofieries en vente le etapr

Mame ue de SEPTEMLREprochain, & raison
4 LY cents par acre. pi ;

© TOWNSHIP DE SHAW INTUAN.

- pane--Nos. 15, “114 acres” 23, 23, 25,
\r 27, 374130 acres chaque.”

, 23 4 26,28 à 39, “ 100 actes
ue.”

s. 5, "59," **6, © 89," 7, “60,° 8,
“el,” 10, #72," 13, 14, 17,21, 33,
34 à 27, 44, 45, 47, “100 acres
chaque.”

jong.—N08: 1, 468," 3, 11, 21, 23, 2%, 26, 46,
u + 100 acres chaque ”
. _-Nos. 13, 27, 28, 20, “100 acres cha
4 RO ze"

“pas—Nos. 14, 15, 16,
>= Ras acres chaque.” î
= feng-—N0# tu, 19, 20, “ 100 acreschaque.
: Jong.—Nol. 2, v, 10, 12, 13, 14,18, 123 acres

chaque,” 34, "85," 35,482," 36, “80,
37, * 16," 38, * 71," 39, * 66."

_—Nos. 1, * #4," 2, “17,7 8, 418," 4, “66”
5, “81,” 6, “80.”

TOWNSHIP DE CAXTON. .

_… Rone—Nos. 1, 11, 12, 13, 14, “104 acres cha.
ter Rang que, 15,47015, “71,7 17a 93,

u ju 4 acres chaque.”
, Nos. 3, 8, P, 17 à 30, “1 4 fcres cha-
de Rae Ee 31,luz,” 92, 02," 88, 475

. 2 i 2 Mog pt

3e Rog.No810,28 , acres chaque,’

_—Nos. 31 à 29, “164 acres chaque,” 31
4e Rang TEE rh

ENT
08.

“ Rang—N03. 19

u Rmg—N0

” 31, 33, “100

key B:

‘os. 12 & 31, Int acris chaque,” 32
se Rag—SosFe,"33, “33 ue !

. __Nos 20 & 33, “104 acres chaque.”
ue Rang. 16 & 33 “104 ncres ative
bc Rong.--Nok 8 i 23, “104 acres chaque.”
10e Rang.—N08. 1 à % “104 meres chaque,”

’ 4,904,°8 87, “104 acres cha.
que,” 8, 494,70, Lud.”

, Nos. | à 10, *104 acna chaque *

Lee Rang=Nos. 1 à 10,104 acrva chaque.”
12% Rang.—No8. | à 12,4104 acres chaque.”
vu Rung.—Nos 1 412,104 acres chaque.”
14 Rung—Nes. 1 2 12,104 acres chaque.”
“a cinquième du Prix d'achat devra être payé

aeantet le reste en quatie venicment annuels
écscx, avec intérêt; nulles Lettres l'atentes ne
emst accordées dans aucun cas (mmeme 8j Ja terre

2 toure avoir été payée en entier nu temps de
achat) pour aucune Lele terre à quelque persuaue
-e ce suit Qui, soit par elle-menne où la personne
3 pATSVBLIES de qui cile tient ses droits, n'aura
a pris puéstssioss de telle terre dans l'espace de
six mois, à compter du temps de ln vente, et qui
saura depuis ce lemps continuellement et bons
“ile occupé et résidé surla terre pendant au moins
doux années, 64 défr.ché ct mis en état de culture
et de récolte, duns le cours de quatre années au
plus, à compter du temps «ie l'achat de la terre,
ive étendvo d'icclle égale à an ruoins dix ucres
sur chaque cent acres, et érigé eur iceile une mai-
vo habitable d'au moins seize pieds sur vingt. On
te pourré Couprr OU enlever aucun bois à moins

que ce ne suit au moyen d'une Licence, excepté
pour les fins de l'A grieulture.

ANDREW RUSSELL,
Assistaut.-Comma,

Départ, des Terres de la Couronne,
Québec, 14 juillet 1860._ _“ _faqueB4

LIVRES NOUVEAUX.

SERYONS POPULAIRES surles priuci-
paux puists de la Morale chrétieune
pour tous les Dimauckez, etc, du R. 1°.
Hunalf, 2 Vola 8e reliés. 20200000 1

La VUIN du BON PASTEUR, Instruc-
tions courtes et familicres ormant un
l'ours complet Jour trois années, etc,
par l'Abbé Parel, 2 vols. B© reliés... 426

ARTd'ARRIVER au VRAI, Philosophie
pratique, par Jueques Bulurs, 1 vol, 8°

+

L
a
m
p
s
y

 

brocus
EVANGILL MEDITE et EXPLIQUE

pour tous les Dimauches de l'année pur
les l'éres c l'Eglise, disposé en forme
de Proacs, par l'Abbé Pioger, 2 vols.
in-12 brochép. 00000 tinea,

La QUESTION RELIGIEUSE résolue
par les faita où de In certitude en ma.
Gere de Religion, per F2 Dérhampe, 2
volsin 12 broché3..…….2 11100000 0. 7

MELANGES THEOLOGIQUE=Z où Série
d'Articles et de Consultations sur les
Questions les plus intéreszantez de ln

Théologie Morale et du Droit Canon,
par une Nuciélé d'Eceléseustiques, © vols,
89, avec une Tube généraie, brochés..

ie LIVRE des PEUPLES et des ROIS,
ar Chsrles Sainte-Fui, 1 vol, in-12 br. .

SERMONS CHOISIS du P. Lejeune, ? !
vois, inet2 brochés ...….….….….….….…..... ….… 3

SERMONS de Mar. de Beaurvis, 4 vols, in-
12brochés... covenant[PP

SERMONS du P. C. I de Neurille, 8 vols,
inellbrochés...... 122100000000

En vente chez
FABRE et GRAVEL.

Rue St, Vincent, No. 36.
85

MOIS DE JUILLET.

DEVOTION (le) à N 3. JESUS-CHRIST
daus l'EUCHARISTIE, par le PI, Vas?
bert, de la Cove J., 2 vois, inel2 folies... LOU

DÉVUTION uu SACRE-CŒUR de N.=.
JESL SCHRIST, contenant une Prauque
de Devotion pour hon rer le Sacré&-Cour
de la TS, Vierge Marie, PAbrege de In
nie de la Sœur Marguerite Marie flacoque,
et l'Office de lu divine Providence et de lu
divine Miséricorde, tire de l'Écriture Sain.

s

18 juillet.

 

te, lvol. in-l2 relié, doré sur tranche... 75
L'HOMME RELIGIEUX, pat J.-B. St. Jure,
S.J, 4 vols, ine 12 relics... ac 8155

Le St, SACREMENToù les Œuvres et les
Yoies de DIEU, suite à TOUT pour JE-
SUS, par le R. F, William Faber, 2 vols.

in-12 ves eres eraerens
MANUEL (nouveau) de la dévotion au S.-U,
de Jésus pour tous les jours et toutes les
epaques de l'année, par le RB. POS, Franco,
8.J., | vol, gr. in 180 XIV, 518 p. rélié.

NAXUEL (petit) de In devotion au S.-C. de
Jesus, pur le K. P. Franco, St. J., in. 18 br.

PAIN (le) des ANGES uffert A Phoinme dans
la divine Eucharistie, suivi d’un Excreice
pour la Sainte Messe avant lu Communion,
£t. ine329 VII, AO p.200 LL 00-000

PRIERES dites de Ste. GERTRUDE vu
. vrai Esprit des Prières que Jésus-Christ
Inl-même n révélers, pour lu plupart, à Ste.
Ger.rude et à Ste. Mechtitde, | vol.
grin 320 XXXVI, 396p., ‘Fitre et fron-
pice Gravés 1002 220000. canau eue
OUT pour JESUSou Vuies faciles de l'A-
wour divin, par F. W. Faber, | vol. ur.
nego. lll LL te senescaeuce
VISITES an St. SACREMENT et i In ‘Ste.
VIERGE, pur St. Alphome de Liguori, |
voi. ir.-320 rellé, dore sur tmnche ......, 35

En rente chez
J. B. ROLLAND et FILS.

18 juillet, 81

VAPEUR“L'ETOILE”

A COMMENCER LUNDI, lc 9 courant
l'Etoile voyagera à la place de l'Assomption, qui
doit subir des réparations pour donner plus de
confort aux promeneurs de la ville ot de Is cam-
Pague et pour nos Excursions de Plaisir.

"Etoile voyngera tous les jours, excepté le
Mercredi.

Partant de l’Assomption tous les
Lundis et Jeudis, à..…..............7h am.
Mardis ct Vendredis, à...
Bamedis, à s++s0c0c00v0uc 06h, 1 D.
De Montréal, tous les jours ci-dessus dans le

Vapour Terrebonne, i 3} beures p. m.
‘Etoile viondra rencontrer tous los jours le

Terrebonne an Bout de l’Ite.
L. B. VOLIGNY,

2,00

20

20

00

 

=
=

 

4 Juillet,

CARDINAL & DUQUET,
Victimes de 1337-35:

Lecture de J. A. Mousseau, éct.. « Ulnstitut
Canadien-Français

PRIX 15 SOUS.
Au probit du

Monument des victimes de 1837-88.
A vendre au Bureau de l'Ordre, 26 rue St

Gabriel, et chez les différents Libraires de Mont-
réal.

16 juillet 1860. 84

Thomas Walker etCie,
Marchands en Gros et en Détail de

VIN, ESPRIT, BIERE, PORTER

CIDRE,
No. 26, Rue St. François-Naricr, No, 26,

MONTREAL,

FUNT savoir à leurs amis et av public en gé-
néral qu'ils viennent de recevuie un Fonds choisi
de LIQUEUR, et ont pris des arrangements
pour faire purter « domicile tons les Eff.18 ache- !
tés a lour Magasin. |

Conditions Liberales.

  

 

Le College Laval a St. Vin-
cent de Paul

VIENT de terminer ses Classes pour les ouvrir
au 3 Septembre à tout Flore se destinant à l'é-
tude du Français, de l'Anginis et même da Latin
jusqu'à la Méthode iacluelvement, pourvu que cet
Elove soit remarqué par ane bunne conduite et
muni d'une bonne ntrstation de Ja part de ses
Rupérieurs. te n'est jus au grand notubre que
nous tenons, mais aux excoilentes qualités br
systeme adopté et la demi-l'ensi.n. Le Prix est
de 13 piastresTE aa pour l'enseignement et le
logement. On doit ae prémunir de tout ce qui cat
nécessaire d nue pasition de ce genre. De Lennes
Maisons de Pension seront rroommandées dans le
Village mème, à un pris tres-modéré. Les Elo-
ves ecront sous la conduite immédiate d'un Prete
et de quelques Reclésiastiques. lis auront encore
les soins de deux auirs Prôtres pour les dirgue
spirituellement ile le désirent. Trois demi-beu-
res seulement seront accordces aux Eleves pour
prendre hours repas, le reste du temps ils serum
SOUMIS à Ude rugle gévère bien nécessaire à une
bonne éducative, mais pourtant facile à observer
et même agréable aux cœurs généreux.

1. N. LAMARQUE, tre.
1313 juillet,

A CONCEDER.
\ VENDRE.

Plusicurs EMPLACEMENTS a concéder par
le souasigné sur les ruce Craig, Salaberry, Visk
tation, Beaudry, Monteaim et Wolf. Aus,

  

   

 

  

  

PRIX— pourconcéder, à prix inférieur, sur la ru St.
Vins Dominique, trois lots à £00, cing & £100 et deux

, far Par ostout commné «1 le constitut rachetse
der, choux, loud, ? a volonté.

PURT— 5 d 8 a à. Une superbe BATISSEsituée sur ta rue Wolf,
Vieux Crusted 45° + Oj No. 49, à ventre, avec un jardin de 40 nieds de

Excellent ......... ... 1 30 2 @{front aur Bu de profondeur, forigant :n tout un
SHERRY— lot de © picds de front sup 80 de profondeur

Meilleur Pale ou Doré..lu 5 42. ti jpour Lido, payable par instudement Jo £5) par
Bon........ aacncc0e 2 5 300 2 olan; ou cu donnant hypothèque sur d'antre pro-

MADERE— Excellent vicux.15 9° 30/73 Ni priété, les pavements a eaeyint que dans
CHAMPAGNE— Gans, chen pavant ffintérét d'icl lors—Aussi

Moet'a Imperial........ a 7 6j|commué.
Jules Mumm et Cie.... 500 + 2] Voir les plans de ces teaming au buresa du

CLARET-Chuteau [Latitt» suussigne
et St. Julien... ...... 160 + 24 1 0 GUILLAUME DAVID,

3 à Procureur.
RRANDY— ixprits. Bureau d'\reuce die Montreal, 23, Rue St,

Excellent vieux, IR48... 3 4% 0 v ment.
Otard, Dupuyct Cie... . 1 a5 = of lille sfm—to,

GIN— Tey . VUENU
Merteur vieua Tum de . ! Pl BIICAT [ONS NI XV LLEN

ODdPed LaLa.PR n > n
DeRnypers Hollands... 6 3. 15 13 ; EEA

WHISKEYThin's of Dane QUESTION FLALIENNE,
say's Feossaia, Lo... 8 nn 200 —

Thin's ¢t Jameson's [r- La Pomme de Disrorile, on Is Pape. <0 d.

landais. .... Cees s + 2 of Roi par Alphonse Bourgeois. ..... “e
Old Rye ct Genuine, H- Le Pape, par Mgr. de Segur.... .... +8
Capada ... ........ pou In 1 Ojbe la Devation du Pape, parle BP

RUM—Meilleuru et vieille Ju. Faber... ..FP LY
MAÏQUE. Loc 1000000 Ww vu 4 > 0 Lee roi Pie EN, par J.C Chantrel..….. ‘à

Ales et Porters.  Uhservations de | Evcque de Perpignan
art. Pate, Ua Eujet des attentats dirixés contre

ALE—Hass et Cie, «1 Allsop's E. La he 1 Ta ereLNabape Pou
Palo .... Leccuscecess 13 607 0j EMPEFEUT Apotcon et Angles

Montré anchine et Québec. 4 © 2 4 LUFFE 020 aa 0e ee 1 66 s 000 as sa can 0 1

PORTERTruman ot Cle Guite [pu Spirituel ut du Tuuporel daus l'E-
nesset Cie. Stout,.........12 «3 gl glee pue Mgr. l'Evéque d'Arras... 9 9

l'orters de Montréal et Lachine, 7 6 + aila question Romaine devout lo Con-
CIDRE—Penners,ete... co... 012 6 7 6b feo. 202000 pessccssc ecrans 00)
X3Tous Quarts, Cruchez et Bouteilles duiveut L'Hucyelique etyue"ques appréciations

être rendus ou payés au motuent de l'achat. hostiles dont ele w été Fobjet, lecture
KFDépôt puur le Wliskes, Gentine du Uuut- de Mir. de NimesBeesa. Con

Canada, Rye «t Toddy. Appel aux Catholiques,.......cu 1
15juillet, aim-83 | Léponse de Mgr d'Orléans a M. te bu-
a - ee - ron Molrogueir.......00000000000 ton

x De ia Papauts, 1. Gerbeto alo 1 tot
’ L'Empire et l'Anc'eteste, pur A, Des-
« CHampa LL. aa L a ae 01000
YN “Process & Dupar'oup, Evèque

BOIS ET FORETS | dosidae oonoe

. Secondelettre de Mge. l'Evêque d'Or-
Soa pre ee IL us et oo Wana wun eatholique.. ooo 1€

DÉPARTEMENT DES TERRES DIT LA "Le Pape «tle Congres... ts
COURONNE, ; Commentaire sur l'Éneyclique, par Ter-

l 6 siui , $ WECOVU LL 102000000000» 3Québec, o juillet Ison, MARAT } , ;

AVIS est par les présentes donné que les ven- Defensedosdroitsde1 pau ' o
tes dea limitesà Lois, annoncées cuirtne devant fie la liberté de Vitalie otde IF ive
avoir lien dans les localités suivantes ct aux da- par le It. I. Lacorinire oghise, 8

tes cl-deasousmentionndes, ent été rémises com- Lettre à un catholique, par Mgr. l'E

me suit, savoir: véque d'Orléans... veus 6"
Territoire du haut de l’Ottaiwna. Instruction pastorale, par Mer. l'Evé-

Au Bureau des Bois de ln Couronne, Ottawa qe d'Angouléme....……….ces 58
le tome, jour de Juillet courant, vente remiseau L'Empereur N poléon HIetfitalie... 1 «
12 Septembre prochain. ! Pie IX et son Pontificat, par un diplo- |

MATE. LL 2000 6e ses 0 se 1100000 s
Territoire du bas de I Olav,

Au Bureau des Bois dala Couronne Montréal,
le 18 Juillet courant,—vente remiso au 5 Septem- j
bee prochain.

Territoire d’Ontario.
Au Bureau dex Bois du la’Courenne, Bellevi le, ‘

le 24e jour de Juitlet courant,—vente remise au”
ler Septembre prochain.

ANDREW RUSSEL,
Assistant Commisaire, |

nps-5114 juillet.
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Bois et Forets.

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA
COURONNE,

Québec, 15 juin 1360.

AVIS est parles présentes donné que In vente !
des PARAGES DE BOIS DE CONSTRUCTION,
dans les Territoires suivants, aurn lieu dans les
places et dates suivantes, sujets aux conditions
qui sont mentionnées, savoir :

Territoire du haut de U Ottawa.
Au Bureau des Bois do In Couronne, Ottawa,

le 16me. jour de Juillet prochain,

Territoire du bas de l’Oltaiva.
Au Burcau des Bois de la Couronne, Montréal,

le 18 Juillet prochain,

Territoire d’Ontario.
Au Bureaudes lzois de la Couronne, Belleville,

ce 24 Juillet prochain.

T'erritoire du St. Maurice.
Au Bureau des Bois de la Couronne, Trois

Rivières, lo 20-Juillet prochain.
On peut connaître les parages qui seront offerts

en vente le of apres le PREMIER PROXIMO,et
lea conditions de la vente, aux différents Bureaux
des Boiz de 1a Couroune, et au Département deg
Terres de 1a Couronne, d Québec. '

ANDREW RUSSELL,
Azst Cut. des T. de In Couronne.

2 Juillet 1860. apse7/
mm mr aemtct meeetea

GRANDE
Exposition Provinciale

L'INDUSTRIEGARADIENNE,
Prolongement du Temps.

OETTE L'EXPOSITION sera ouverte vers le
MILIEU d'AOU'T prochain, à l'occasion de la vi-
site de

8. A. RB. le Prince de Galles,
dans les vastos etjolies Bitissca de l'Exposition,
qui seront bientôt complétées.

|

f

La période pour les Entrées ct la réception des
Articles u 616 prolongée jusqu'au 31 Juillet et 14
Août inclusivement.

Lo Fret par Vapeur ou Chemin do Ferd et do
Montréal sur les Articles pour l'Exposition, a
rouvés par le Comité Local, sera payé par le
ureau.
On peut se procurer des blancs de formes de

demandes pour espace, aux chambres du Bureau,
ou en s'adressant par écrit au Secrétaire.

‘ B. CHAMBERLIN,
Sec. B. des À. et M.

. Les journaux do la Province qui ont été
autorisés à prendre les anuonces du Bureau Insé- Agent. 

A vendre chez
BEAUCHEMIN et PAYETT.

No. 127, Rue St-Paul.
Montreal, $ juillet 1869. an

eaema
Nouvelle Excursion

TRAVERSEALONGUEIL.
Le Vapeur YAMASK À,

Capt, Po LL MATLIOT,

TRAVERSERA tous les DIMANCHES, si le
emps le permet, comme suit :
l'artant du Quai Jacques-Cartiers 1 h PM

3h P.M.
4 hP.M
54 b. PAM,

14 h. PM.
+ h PM,
44h P. M,
6 b. PM

l’asaage, aller et revenir, 15 SOUS.
6 juillet.

Le Longueit «

    

 

MANUFAOTUREUR et MARCHAND de
BOTTES, SOULIERS, et CUIRS de toutes sor-
es

EN GROS ET EN DÉDAIL.

P
e

No. 4, Grande Rue St. Laurent,

11 juillet. 81

Grands Fonds de Marchandises
Seches à Vendre.

LES SOUSSIGNÉS laforment leurs pratiques
et le public en général; que comme ayant im-
porté une grande quantité de marcbrudises du
printemps, ot lcs ayant reçues un pen tard, ot
Aussi vu la rarcté do l'argent, ils ont décidé de
ne point faire de profit sur ces marchandises, ot
de les livrer au prix de l'importation qui donne
un avantago do 18 à 20 par cent, et de pins, il
sera nccordé dix pour cent d'escompte nux mar-
chands ot à toutes autres personues qui achote-
ront pour $40 comptant.

Leur nssortiment se compcsant des meilleurs
marchandises, ls capèrent que les personnes
voudront bien aller vite leur établisseruent au
No. 128, rue Notre-Dame, leur assurant una
grande satisfaction quantà la qualité et au prix
e leurs marchandises.

BRAULT & DORVAL,

 

 reront celle-ci au lien de l'autre.
16 juia. bps-18 28juin 1860. 001%

MOUSSNEAU ET LABELLE,

AVOCATS,

Petite rue St. Jacques, No. 28

M, NOUSSEAU suivra les Circuits de Drum.
mondvitle et de Licethier.

M. Labelie avivra le Circuit de Verchères.
- ———— = ue - ————— oe

CAROSSERIE

| CANADA,
An—Rue St. Antoine,- -45,

MONTREAL.

| MM. N. ot A.C.LARIVIERE,
Propriétaires de ce vaste Etabliss-ment,

OFFRENT au public ca géuéral un Assortiment
des plus complets en fait de VUITULES d'ETK
et d'HIVER, dans les derniers goûts et à des l'rix
modérés.

Mls réparent aussi toute espèce de VOITURRS
en Bois, Ferture, l’einture et Bourrure.

DE PLUS--

lis prenvent des Voitures en soin à des condi-
tions libérales,

6 juillet, an-79

COMPAGHIE OU RICHELIEU.
Ligne journalière de la Mallo

Royalc entre

MONTREAL& QUEBEC
LE VAPEUR QUEBEC,

CAPITAINE A. M. RUDOLE,

LE VAPEUR COLUMBIA.

CAPITAINE P. COTE.

Un des Vageurs ci-dessus laisse alternative-
ment les f'orta de Montréal et de Québee, tous
les soirs, étant en connection dans cette dernier
ville avec les Stenuers Océaniques, te Meçuel et
lesautres Vapeursdu Saguenay. Les Pussagers
qui partent pour | Europe par les Vapeurs de In
Compagnie du Kicheliew prendront le déjeûner
à bord le matin du départ du Steamer Ucéanique
Tous les billa sortis par ln Compaguie du Grand
Tronc où par lea Vapeurs de la Malle Royale du
Haut. Canada, sont bons sur cette Compaguie.

Heures de départ de Montréal SEPT heures D.
M., de Québee QUATREheures P.M.

JOSEPH LEVY,
. Agent,

18 juin. 7

LES PASTILLES CONTRE LES VERS
LU

Dr. CHURCHILL.

UN REMEDEsûr, etlicaco et agreable contre
les Vers, préparé avec soin par R. et W. Shiels,
et vendn en Gros et en Détail par tous les Dro-
uistez respectables ot ln Provinee.

Des williers d'enfants meurent prématurément
par cette désastreuse maladie, les Verr, et ils
pourraient être sauvés en faisant usage à temps

; du Remede cicdessus, Les Pastills veruifuges
sont en usage depuis langtempa, ct le succes
qu'elles ont obtenu est la meilleure preuve de leur
ctficacité. IMuns chaque cas, on peut Cotnpter pur
une prompte guérison.
A vendre par

 
S J.LYMAN et CIE,

Place d'Armes,
Montréal.

Nous recommandons fes l’astilles du Dr, Chur-
chill, elles sont sires et eflicaces.

SJ. LYMAN et CIE,
15 juin. il CARTE.

JAMES GARVEN, J*
| AGENT POUR LA

‘Brique Blanche Pressée
; ny

' TORONTO,

| A TRANSPORTÉ SON BUREAU,

23, Grando Rue St. Jacquos, 23.
us6 juin.

4

| AMM. LES CORES
! ET

| COMMISSAIRES D'ÉCOLES.
MM. les CURES et COMMISSAIRES d'Ecole

ayaut besoin d'un bon Instituteur pour Ecole-Mo
dele ue pourraient mieux faire que de voir le
$ Journal de l'Inctrurtion Publique” du mois de
Mai, {ls verront que M. RIVIÈRE est qualitié
sous tous rapports à resnplir cette mission à la sa-
tisfaction de tous les gens.

S'adresser au Bureau de Education ou au Bu.
reau do l'Ordre.

Montréal, 6 juin 1860. f-08.
ee————eee

 

L’Exposition Provinciale

Agricole de Québec
AURA lieuà l'époque de la visite du PRINCE

de GALLES. S'ndreséer pour In liste des prix,
blancs d'entrée, etc, aux Secrétaires do toutes
les Sociétés d'Agriculture de Comté ainsi qu'au
Secrétaire de In Chambre d'Agriculture du Bns-
Canadu, Moutréal.

J. PERRAULT,
Siccrétaire de la Chambre d'Agriculture et

do l'Association Agricole du Bas-Oanada.
15 juin |

 

ants’ de Kid Alexandre
PoC

is. 3d. In Paire.

 

S. R. FISH met en vente LUNDI, 3 JUIN, et
les jours suivants, au Magasin de Murchandises
Sèches de tx Grande Rue St. Jacques,

100 Douz. de Gants de Kid Alexandre,
légèrement avariés, à 1s. 3d. la paire.

4 juin. 6?

AVIS.

UNE JEUNE PERSONNE munie d'un Diplé-
te des Examinateurs Catholiques de Montréal,
aussi de bonnes recommandations d'une famille
anglaise du Haut-Cannda, où pendant trois nn-
nées congécutives elle à donné dus leçons aux
jeunes personnes de cette famille, désire être em-
ployée de nouveau comme Institutrice dans uno
famille prirée.

Ello ensecignera le Français, l'Anglais, la Mu-
sique, Ouvrages en tricôt, eto,

Sadresser 4 0. B.... résidante chez Monsieur
4:Boucher, No, 360, Ruo Logauchetière, Mont-
x
“28 Juin 1860. Te,

NOUVELLE EXCURSION.

Traverse à St. Lambert.

ueRe=
Le vapeur 'ETOILE
TRAVERSERA pour le reste de la saison,

saus autres annunces, TOUS LES DIMNANCHES,
si le temps lo permet, comme suit: Partant du
Quai Jacques-Cartier, à 9 heures A. M, et de
St Lambort à 9j heures A. M, et repartira du
Quai Jneques-Cartier, à 1 heures Pl’. M, et tra-
versera toutes les heures jusqu'à SIX 1’. M.

Prix, aller ot retour, QUINSE SOUS.
L. B. VOLIGNY,

Agent.
28 Juin 1860. 7e

NOUVEAU
 

MAGASIN

FER,
CATHEDRAL BLOCK
RueNotre-Dame,

Porte voislue de MM, Lamplougd et Campbell,
Chimistes. ’

C'e nouveau tuagasin fournit toute espece de

FERRONNERIE,
CCUTELLERIE,

Articles plaqués en Argent, articles en Argent
d'Allemagne et cn Etain Fine,

Battteries de Cuisine vorniasées noir, fafencées
et ctamds, Articles en Ferblanc, en Bols et en l'a-
nier,

Lampes et Huilo de Charbon,
Brosscs, Nattes, Paniers, etc, cte, etc.;

BAINS, ltains d'Urage, Fains de Pieds,
Mains d'Eponges, ete ;

Balais perfectionnés pour Tapis, Congelateurs
pour Crème à la Glace, Réfrigérateurs, Couchet-
tes en For ;

Effeta en For forgé fufencés, unissunt In dun.
bitité du Ferà ta propreté de la Faïence, et bean-
coup d'autres ANTICLES a vendre à Lou mar-
che au magasin ci-disaus mentionné.

THN DAVIDSON
1

e

21 juin 1

FERRONNERTES
POUR

MAISON.
SERRURES, CLOUS, et toutes les choses no.

cessaires aux Charpentiers, à rendre au

NOUVEAU MAGASIN DE FER,

CATHEDRAL BLOCK,

1Ruce Notre-Dame.

THOMAS DAVIDSON,
22 juit ot

BARA(TE ROTATOIR
VICTORIA,

BREVETEE.

CETTE BARATTEfunctionne beaucoupplus
aisément que toute autre introduite jusjt'à prée
seat dans le Commerce, est très-simple daus sn
construction, ne met aucun Métal cn contactavee
In Crome, se nettoie par elle-méme, et fait le
Beurre dans l'espace de 15 à 20 minutes—On
peut la voir fonctionner chez

T. DAVIDSON,

NOUVEAU MAGASIN DE FER.
CATHEDRAL BLOCK,

Rue Notre-Dame.
an-73

 

20 juin.
——e mecs ee

Coconine de Burnet,
Coconinc de Burnelt,

Cocoaine de Burnett,

 

 

5£7-UN Composé d'Huile de Nix de Coco,etc.
pour les Cheveux. Pour sa bonté et son cfficn-
cité, il n'a pas d'égal.

H est très-efficace à prévenir la perte des cheveux,
Il en rend la croissance promple el vigoureuse.
dl n'est pos graisseux c? gluant.
Il neproduil point d'odeur dévigréalle.
1 ramollit les cheveux lorsqu'ils sont durs et secs,
H concient admirablement à la peau vwritée ide la

tèle.
1 donne le meilleur lustre. .
Son effet est des plus durables,
I coûte 50 cents pour une bouteille d'une demie

pinte.

KZ"Une seule application rend les Cheveux
(quelque roides et dura qu'ils soient), moux ct
lustrés pour plusicurs jours. Tous ceux qui s'en
sont servi s'accordent à dire que c'est ce qu'il

Y a de mieux et de meilleur murché au
monde pour les Cheveu.r.

LA PERTE PRRMATUREE DES CHEVEUX, qui aujour-
d'hut est si commune, peut être prévenue par l'u-
sage de la Cocouine ue Burnelt. On s'en est servi
dans mille cas différents où les choyeux pouvaient
se détacher à pleines mains, ot il n'a jausais man-
qué de prévenir ce mal et de prosnouroir la crû
prompte ct vigoureuse des cheveux. Il est sans
rival appliqué aux Cheveux,il les rend moux et
lustrés pour plusieurs jours.

Cocoaine de Burnetl,
Préparé par JOSEPH BURNETT ot OIE., de

Boston, et en vente chez les Apothicaires et au-
tres Marchunds, 4 50 centa la bouteille.

Kalliston de Burnet,
Comme substance, pouvant donner an beau

teint, il est sans égal, il est des mieux sdnptés
aux défectuosités dela peau ; ainsi il fait tres bien
sur une peau halée, brisi¢e pur le soleil, devenue
rougeet rude,etc. ; il enlève toute irritation cau-
60 par In piqure des moustiques.

Préparé par JOSEPII BURNETT et OLE., do
Boston. Prix, 50 cts. par bouteille. À vendre
partout.

18 juin, cn-12
 

 

Le Vapeur L’ASSOMPTION,

Carr. ROY,

VOYAGERA bommo sult :—TOUS es LUN-
DIS et JEUDIS de l'ASSOMPTION à 8 houres À.
M., tous les SAMEDIS A 6 heures A. M, de
MONTREAL tous les MARDIS et VENDREDIS
à2heures P. M, et les SAMEDIS, à 3} heures
P. M.

Le TERREBONNE
VOYAGERA comme suit :—Tous les LUNDIS

et JEUNIS de TERREDONNEà 7 heures AR
DIS ot VENDREDIS à 8 houres A. M., les SAME
DIS à 6 heures A. M., de MONTREALtaus les
jours ci-dessus à 3 heures P. M. P.S.—Los prix seront modérée, I.

. P L. B. VOLIGNY,
26 avril. 81 !

7

AVIS,
UN JEUNR MONSIEUR, capable d'enseigner

l'Anglais, le Français et le Latin, voudrait se
pensioauer dans une famille privée, od il pour
raitinstruire les enfants ; ou bien il donnerait
des Leçons privées. les meilleures recomuan-
datione pourront être données.

S'adresser au Bureau de l'Ordre.
Jjulllet. am-17

me em meme cr omeEN

-DEMÉNAGRNENT.
LE Soussigue « TRANSPURTÉ sou : ATK-

LIKR au No. 126, RUE NOTRE-DAMEK, sept
portes UUEST de la Ilue St, Vincent, où il conti
nucrs à PRENDRE DES ARBROTYPES et au-
tres Partrnits au godt «les personnes les plus
difficiles.

J. BUXTON.
Montréal, 12 avril cm-46

Avis Public.
Pour une bonne occasion.

 

J'ai beaotn d'une prrvonve respectable connals
sani la langue Anglaise ot Française, commo AS-
SOUIÉE, dans un établissement des plus pros.
pères et que l'on peut agrandie tous les jours. Le
montant requis et la somme qu'il mettrait serait
de 430); des références seront requises.

Monsieur DUBUIS « inventé un NOUVRAI
MOULIN pour Rattre, Cribler, Moudre et Bluter
le HS en mime temps sur un nouveau modele. 1
garantit que le tout se féraensemble les uns apres
les autres.

M. Dubois à aussi inventé un nouveau ROURT
tilant plus que les Rouets ordinaires,
la 1e mudèlo d'un nouveau HORSE-BOATde

la force de deux chevaux, où quatre cheraux cn
approchant les Bateaux-u-Vapeur.

1 a fait le plan d'an nouveau PONT avec moins
de dépense que les Ponts untinaires. Il garantit
cet ouvrage avec le moins de dépense et plus
d'écunctnie et plus de solidité quo les Fouts odie
naires,
Un peut se reposer sur ce qu’il dit. Co Mon

sieur assure avec fui que les personnes qui l'em-
pluierout serunt bien servies. Il demande Yencou.
agement et Palle du public.
la le plan de Lien des sortes de Machinerics

pour fournir aux habitants; pas ua Labitant ne
peut se passer des nutils et des Machineries de
linventeur.

I pent fournir toutes sortes de desscins pour
l'agriculture, de solidité et d'économie et moins
du dépen-e.
Co Monsieur, en appelant l'attention du publie

Apricnlieur sur ces célebres machines, méille
l'enconragement : cutame vral Cunadien Fran-
çais, il espère l'encouragetment du publie.

S'adtesser par lettre au Bureau de l'Ordre,
2x juiu. Tu

 

COMPAGNIE IT RIGHELIEY.
Ligne entro Montréal, Trois-

Rivières ot Champlain.

VAPEUR “VICTORIA,”
Capilaine C. DaviLuy.

LE VICTORIA quittera Montréal tous los
MARDI, et VENDREDI, durunt la Saison à 3
h. P. M. pour Champlnin ; arrélaut à SOREL,
PORT ST, FRANÇOIS et TROIS-RIVIÈRES,

JOSEPH LEVY,

Burcau dela U. du Richelieu, à Agent
Montréal, 2 wal 1860. > oo 6%

HABILLEMENTS
E

DESSOUS DETTE
CHEZ

RINGLANDET EWART,
272-Rue Notre-Dame-272,

— AUSSI—

l’ARASULS,
MOUSSELINE BRODE,

GANTS ot
BAS,

Lo public eat respectueusement invité à visiter
notre établissement,

21 mni Cl

ISAAC LL. NOYES
INFORME respectueusement les citoyens de

Montréal qu'il vlent de construire une Houtique
dans Inquelle il n placé une Machine des plus
propres à manufacturer des

Boites d'Embalage
POUR

SOULIERS, MARCHANDISES SECHES,

SAVON ot CHANDELLE, EPIOES,

AINSI QUE

BOITES POUR APOTHICAIRES
LT

VALISES en BOIS faites sur DEMANDE,

tout celn dans le plus court délai et au plus bus
Prix, Les Caisses auront lu grandeur et la force
“que l'on demandera et seront du Bois que l'on
indiquera.

 

AUSSI

Différentes Pièces do Bois seront sclées sur
desmaudo des Menvisiers.

BUREAU :
Coin des Rues St, François-Xavier et Cralg, au-

dessous do la Manufacture do Salamandre
(Safes), en arrière de la Banque du Peuple.

Entrée.—No, 65, Ruclle des Fortifications.
2 mal. fm-54

LA “ROYALE.”:
Compagnie d’Assurance

CAPITAL :—DEUX MILLIONS STERLINGS.

LE Soussigué a l'honneur d'informer Je public
que

M. J. LEANDRE BRAULT.
De cette ville, cst autorisé à prendre des Assu-

rances de Is part de cette Compagnie.
nN. L. ROUTH,

Agent.

M. J. L. BRAULTtient son Bureau au No. 192,
Rue St. PAUL, chez MM, Lamothe et McGregor.

25 mai. 08

PIERRE DEMERS,

MAGASIN DE FERRONNERIE,
Exsziong DE LA GROSst ENCLUME,

dE
218, Rue,St. Joseph, 213,

A une minute plus haut que la Distillerie de Dow.

 

 

P. D, preud lu liberté d'informer seg amis et le

publicen général qu'il aouvertun

Magasin de Ferronnerie,
à Ia place ci-dessus, et qu'il aura constammenten
mains tous les Effets qu'on peut désirer dans sa
branche. ; co
Le tout aux plus Bas Prix possibles,
n capdic, par ss pouctuallté et ot préronan-

ces, mériter une part du, patronage dd pudlle..
1) tient ausel une Voiitreponr la facilitéde ceux qui le patronisent. PA vu à28 Lai. pa valley:

 

IVES et ALLEN,
FABRICANTS DE

FERRONNERIES,
30, Rue daneGarifintown,

AUX ARCHITECT!EST CONSTRCCTEURS,

NOUS étant aurd les services de M. GiOR.
GE SCOTT, Dessinateur, dont la grande expé-
rience et la supériorité en celte matiers sont bien
connues, nous sommes prêts à exéculer toute es
poce d'Ürdres pour FUNTES de diffén nds gene
res, CLOTURES de FER de toutes formes, VE-
RANDAHS fondus on forgés, BALUONS, ete,
etc, de.
FONTES vour Maisons, Corniches, Fendt es,

Grilles, ete
Nous a. « nasi fait dernicrement des arran-

gements a1 vc diverses importantes Maisons Àmé-
rienines pour uvoir des Cup.irs de leurs p ns jolis
Mudolrs, ot serunt ainsi capab es de fourair uno
plus grande rt plus belle variété d'UL VRAGES
ORNEMENTES, que tout autre Etablissement en
Canada,

Quelg: es-uns de nos l’atrous pour Clôtures do
Cimitlores mat uniques et propres, et par lour
prix {is sont i lu portée de tous.
13Venez voir et juger par vous-même.
4 juillet. 78

Demenagement.
LE

Dr. JOURDAIN,
DIH7:371,

A transporté sun CABINET d'OPERATIONS,

(25, RUE CRAIG, 125,

fu Coin de la Rue Côlé, derriere la Banque :.e
Montréal.

4 wai. aa-31

TABAC.

D. W. MOOR,
MANUFACTURIEK DE

T A B A C.
97,——RUE pes COMMISSAIRES,—-97,

Coin de la rue St. Nicoius.

 

Il a constamment en malus uo Fonds de TA-
BAO propres pour les demandes du Commerce,

16 mai. cm-33

XAVIER GROTZ,
CUIVRIER, PLOMBIER,

15,. . Th.Rue Lagauchetiere,. ..

X. G. fait les Appareils pou les Distillerics, lea
Raflinerics, pour les Locomotives ; des Pompes tte
tous genres ; Oluudières pour Bains ;

—RNIN

I} travaille le CUIVIRE de toute espèce,
À Prix raisonnable el eter ponctualité.

23 mal. em-62

J. LAVIGNE,
FABRICANT DE

Tabaco ot Cigarcos,

No. 7 RUE NOTRE-DAME, No. TU,

MONTREAL,

Vis-d-vie l'Institut-Canadien, à l'Enscigne du Turc,

PREND la liberté d'inforiner ses amis ct le pu-
blic en général qu'il a ouvert un MAGASIN de
TABAC et CIGARES, et qu'il a toujours en
mains un Assortiment des mieux choisis,

9 mai. 87

apeur

 

T'einturerie à V

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

35, Rue Sunguinet, Coin Nord du Chump-de-Mura,
un peu plus haut que la Rue Craig,

 

L'USINE ci-dessus continuvraà fonctionnerau
grand complet, comme auparavant, sous ln con-
duite des soussignés. Corntue ©: Etallissement
est le plus ancien de Montréal et le plus considé-
rab'e en Canada,est is par un Engin à Vapeur
d'après la meilleure méthode, 64 peut frire n'im-
porte que:le somme de travail avec dépéche, les
soussignés garantissent que chaque commande
qui leur sera faite sera exécutée Je mieux possible
ot & des I'rix tnodérés,

Teint toute capuce do Souies, Satins, Velours,
Cri-pes, Laines, etc, et nettolent ausst ou teint
toute espace de Chil es et Fichunen Sole ou laine,
Hideans, 3 ujeries de Lit, otc.

Vetew. +4 «Hommes nettoyés etremis & neuf
d'apres in rveilleute méthode.

Toutes sortes de Taches, telles que Goudron,
l’einture, Huile, Graisae, do Liqueurs, etc., enle.
vies vec soin.

DEVLIN, MURPHYet CIE.

P,S—Par rapport au changement qu'a subi
l'Etablissement, tout à été fait por la meilleure
conduite des affaires; ct je desire informer le pu-
blio que je ne me suis pas retiré des nffaires,
comme on s'est plu À lo répandre sur des Pia-
cards distribués par In ville. Je suis le chef de
l'Etablissement Juequeu contraire.

OHN MoULOSKY,
Rue Sanguinet.

aa-04

RES

28 mai.

  

RYAN & VALLIE
DEST. REAL,

AVOCATS,

14, Petite Rue St. Joseph, 14,
Près PHôtel-Mieu,

MONTREAL.
11 Mai.

A. D. O. JACQUES,
MARCHAND DK

CHAUSSURES

{- En Gros

CS DÉ meEN DÉTAIL, ,Ç
No. 154, Ruo Notre-Dame, No, 154,

MONTREAL.

M. JACQUESa l'honneur d'inforruer ses amis
et le public en général qu'il vient d'ouvrir un
MAGASIN de CHAUSSURES au No. ci-dessus
où l'on trouvera tnujours un Assortimuent varié
do Chaussures de touto sorte ct de tout prix.
Toutes commandes seront exécutées sous lo plus
court délat. M garantit son ouvrage.

mai,

J. J. REEVES
MAHCHAND TAILLEUR,

984—Hue Notre-Dame,—284."

VIS-A-VIS L'OFFICE DU Herald.

PRENDIn liberté‘d'infuriner ces amis et le pu-
blic en général, qu'il « ouvert un magasin de tail-
leur où aura toujours en malnun grand assor-

timent de Draps, Cassimiros, Tweeds, Etoffes 16-
gêres pour lo printomps ot l'été, qu'il confootion-
nersà bas prix, à je derniére modeet à conrt aÿle.

Toutes sesétivroges seront garantiss, mas

68
 

 

 

Soules ses
“leat, 

 



+

  

BOTTES eT vk SOULIERS
« a

T. E. MOSELEY et COLE.
. En Gros et cn Détail,

" Ooln’ des Rue SUMMER ot HAWLEY,
BOSTON.

Les Soussignés ont constamment à Ven-
PRtoute eepéos de variétés de BUTTES

et HOULIERS de Mahufacinres Française
ot Américaine, pour Dames, Messieurs, Demoi-
salles et Jeunes Gens, depuis le plus HAUT aux

Is BAS PRIX. Chaque article ne à cot
t Hasement sera garanti être des meilleurs
tériaux et manufactures.
Un eu) Pris—érgent comptant.

THOMAS E, MOSELRY & CIE.
Boston, 4 juin. cm-70
 

Dry. TRUDEL ct GARIEPY
13 et 15, Petite Rue St. Jucques,

MONTREAL.
25 mal, cm-63.

Dr. TURGEON,
Coin des Rues Craig et St. Urbain.
6 juin, ce

mt 1020e me LA ers atsee S

 

LES soussignés fabriquent des ASSENULE-
MENTH om FER, POELES de OUISINE ot nue
tres, qu’ils vendrunt en Gros eten Détail, à des
Prix réduits.

Les Pobles de Cuisine appelés “ Queen's Chol-
ce” et “Pearl,” de premiere qualité, sont des
mellieurs Modalea, el sont garantie pour faire la
œulsson des Viandes et des Pâtisseries, avec moins
do Bois que les autres Pobles de cette espace.

—AUSYI—
Toute espèce d'Urnementa et de Patrons de

Fonte seront faits à Urire avec les meilleurs Ma-
tériaux et par aes Qurriers qui n'ont jas leurs
supérieurs rn ce genre.

fes meilleurs Fabricants de Patrons ont été
engagés pour le service des pratiques, ct chaque
Jour Îls pourrout remplir les commandes avec
promptitude.

WM., RODDEN et CIE.
91 à 00, Rue William.

28 mai, [7]

GRAINES FRAICHES. |
LES Souasignés ant reçu de nouveaux envois des
GRAINES DE PLANTES GRAMINEES, sui-
vantes, vavoir:—

Carotte Blanche do Belglque
“ Longue d'Orange

Nuret Jaune d'Aberdeon
“ Blane “ Globe"

Tretle Blanc Hollanduis
“ Ruuge de Vermont

À vendre, a baa prix par
LYMANN, CLARE & OIE,

226, Rue St. Paul.
UR.

Co nt agmette

Demenagement.
LE sousaigué & changé son lurean d'Allsires

comme

 

Montraal, 6 juin 1860,
mptrmacain ae +n

 

Plombeur ot Gasgier,
de 1a Rue St. I* ere, d Ia Maison cl-dovant occu.
péo par A. Ramsay, l’eintre (une porte à l’Ouest
de Jobin MeArthur), Marclié-4Foin, ct il espere,
par son exactitude el son altention aux nffuires,
tuériter une part du patronage dn public.

DANIEL MUNRO,
9 wal. oT
——— — « ESS

T. PARISEAU,
MEUBLIER-ÉBÉNISTE,

12,—Grande Rue St. Jucques,—12,

MONTREAL.

M. PARISEAU n constamment eo mains un Âs-
sortinent complet do

MEUBLES,

 

TELS QUE
TABLES & PLATEAU de MARBRE, SETS dé
SALON, GARNITURES pour OIJAMBRES à
OOUCHER; en un mot, tout ce quitest nécese
saire pour meubler ot garnir, quo M. l’ariseau
vendra à Prix modérés.

2 mal.

PIANOS SANS RIVAUX
T. D. HOOD.

Pe.
LE SOUSSIQNÉ A MAINTENANT EN MAIN

UN ASSORTIMENT cumplet do sos Grands Pia.
nos carrés, carrés ordinaire ct Cottage, qui, pour
1a pureté du ton etla rapidité de l'action et la du.
rée, out été reconnus par les Artistes, les Ama-
tours et Juges à In dernière EXPOSITION PRO-
VINOIALE (où M. T. D. Hvon reçut encore 3
prix et Diplômes) supéricurs à aucunsl'innos fabrh
qués, et égaux à n'importe quel Importé sur ce
continent.

T. D. HOOD,
No. 37, Grande rue St. Jacques.

4 mai frm-104

On RECOITCHAQUEJOUR
Un Approvlslonuement nouveau directement

des SOURCES dala célèbre

EAU de LAN‘AGENET
LES Ordres des l'ratiqaes scront exécutées

avéo prompiitude dans toutes Jes partica do la
ville, anns aucune charge potir le transport du
Dé

pot PLAGED'ARNES.
9 mai. 57

fmi-54

 

 

 

Etablissement à Vapeur

POUR

TEINDRE ot DEGRAISSER,
“ No. 38, RUE CRAIÏG,

Près de la Place-d-Foin, voisin de M. Ansarnoxo,
Entrepreneur,

| Montreal.

M. McOLOSKY informe’respectucusement le
ublic de Montréal otde la campagne qu'il aourert
l'Etablissement indiqné plus hut et qu'il l’a mani
de tous les Appareils nécessaires dans le meflleur
et dernier genre. Ayant pratiqué son industrio
douzo ans duns les Etate-Unis, ct ayant été pre-
mior cmplogé dans quelques-tnca deameilleures |.

Philadelphie et de New-York; où l'art
de teindre est sl Jerfuctionnd M. MoOlosky est
réparé à toindre les Soles, ln Laine, les Objets de
antaisie, à neltorer ia Sole, le Satiu, lo Orôpe,

. Jos Habits, lea Cliles, etc., les Gallons, Rideaux
de Mousscline,Tapis, Peanx de Mouton pourPorte,
Taply de Table, etc, Rideaux de Dam et de
toutes sorts seront teint nettoyés et revôlusdes
plus brillantes couleurs. Les Etoffes noires, par un
procédé nouveau, prendront In couleur brune on

Maisons de

NOUVEL
ETABLISSEMENT

Marchandises Sèches.

PREFONTAINÉET PERRAULT,
31, Rue Notre-Dame,

Près de La RuePorc allant au Faubourg

S'ETANT mis eu Fociété, preunent ls liberté
d'informer leurs amis et lo public en général
qu'ils tiennent d'ouvrir le Nagusin ci-dessus avec
tn Assortiment cholet de DJAROHANDISES de
GOUT «t d'AYAPE, Françaises, Anglaises et
Américaines.

Leurs prix étant extrêmement réduits, Île fn
vitent le public à venir visiter leur Magasin avant
d'aller ailleurs.

UN SEUL PRIX.
Toutes Marchandises marquées en chiffres.
11 mai, era 68

Maison Bonsecours.

LAMOUREUX ct MARIEN.

MARCHANDISES SECHES
EN GROS ET EN DETAIL,

41,.......Rue Notre-Dame,..... .. 41,

Deuxième Porte Est de lu Rue St. Denis.

14 mal, 69

 

 

LLBEAURYET
Frs-d-vis le Fulais de Justice,

ONT l'honneur d'informer leurs pratiques qui
achôtent en détail et les Marchands de In Ormpa-
ne qu'ils ont reçu cette année un Assortiment
aicoup pins considérable que ceux de ces der-

nières années.
16 avril. 46

Demenagement.

TIMOTHÉE THÉRIEN,
FORGERON.

M. T. TUERIEN informe ses pra-
tiques et le palslie qu'il vient de transe
porter son Etablissementd In Bou.
tique ni Lien connue et si renommée
de M. F. COLLIN,

Rue St. Laurent,
Kntre les Rues Ste, Catherine eb

Mignonne.

À continue, comme par lo passé, À faire tous
les Untils de Taillenrs de Picere et Maçuns.

I} se charge susal de toute espece d'OUVRA-
GES de FORGE.

Le tout exécuté avec promptitade, élégance et
à bas prix.

2 mai. emis

ca mea—

“ANNONCE.

Wh BENE
D'ECONOMIEES RURALE

Sous In direction do

M. Jacques Valserres,
Avee ln collaboration de tous les Agrouomes et
Praticiens qui veulent concourir à cette œuvre
d'intérit public.
Tous lou JEUDIS, une livraison de 16 pages,

grand in-So, à Z colonnes, avec couverture pour
les
—ANNONCES SPECIALES—

PRIX : 8 fro. par An pour toute ln France ot
VAlgérle. :

Les avuscripteurs étrangers n'unt que fa sur-
charge duport & payer onsus,

Niuneaux A Pants,

tue do Olichy, No. 21.

Affranchir.

Un prend des nbonnemeuts et des annonces
wir In Revue ldLoronomie Rurale, an Llureau du
"Ordre, 20, rue St. Gubriel, Montréal,
11 avril

MARCEL""MSES
SÈCHES,

LE soussigné vient de recevoir son IMPORTA-
TION do l'HINTEMPS ot d'ETE, consistant, en-
tre autres—

PaTnoxs pe ROnKs DE SOIX ET AUTRES,
Runans, Soix GLACEK, NOIRE ET COULEUR,
Mousseuine LAINX ET M£kinos FRANÇAIS,
Poikas, Chants, MANTES, PAnasoLs kt

GANTS,
Castdtines, Dnars kr Tweens,
PAThoNS DK VESTES, DAM AD Ki NOIRE,
ASsORTIMENT D'ÉTOFFX POUR SOUTANNE ET

Dkvit,et tont cu qui ost nécessaire pour
Pusage des FamiLves,

Le soussigné a une excellento MODISTE atta.
chéo d sun Etablissemont,

Il Vent toujours on mains un grand Assortiment
de OIAPKAUX et MANTILLES pour Dames,
fails eur les dernières Modes, 11 prend aussi des
Commandes pour COHAPEAUX ot MANTILLES
qu’il fait à ordre, dans le dernier goût ot sous le
plus court délai.

Il invite done respectueusement lo public à ve-
nir visiter son Etablissement avant d'acheter nil-
leurs, car ses prix sont oxtrèmement modérés.

F. BRAIS,
Marchand, 108, Itue Notre-Dame,

Maison ci-devant occupée par Lumplough et
Campbell, successeurs do A. Savngoet Cie, Apo-
thicaires,

18 avril. cu-48

AMBROTYPE
ET AUTRES

PORLRAINMS
Pris à Ia perluction et à des

PRIX TRÈS-MODÉRÉS,
PAR

THOMAS MOORE et CIE,
Au-dessus du Magusin de M A. Bazunkt,

Chapelier et Manchonnier,

À ln. place ci-dovant vcoupée par Joux DuxTtox,
Qoin des Rues NOTRE-DAMEet ST. VIN.
OBT, vis-d-vis le Palais do Justice, Montréal,

14 mal. na-59

A VENDRE
At Dépot de Voitures do M, 0'MEARA,

ST. GEORGE HALL,
34, Grande rue St. Jacques, Montréal,

JBL Quelques VOITURES (Buagixs)
supdriours aveo oi saus sonflots.

AUSSI— .
Une Voiture supérieure appelée Brougham pour

un Cheval Uo nouve, et beaucoup d'autres
VOITURE Bile àBas Prixet Argent comp-

bpm-45

 

  verie, les Obdles ontie où faits an Crocliot
seront teints ét noitoyés. Co ‘

eT wane |
+2mal. v.agrB4

tant où à ün crédit court èt garanti
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ETABLISSEMENT DES-PREMIERS PRIX

+Gros et eu Détail,FR

A. BRAHADI,

Rue Notre-Dame,
TROISIEME PORTE DU PALAIS DE JUSTICE, MONTREAL

VIENTde recevoir et a en mains, 50 caisses de CHAPEAUX DE SOIE ET FEUMRE, AN--
GLAS, FRANCAIS ET DB NRW-YORK do dernier goût.

——AUSS1—-

L'ORDRE.
     

 

Une grande variété de FEUTRE POUR DAMES EF ENFANTS gars et non garois, Casquet-
tes sans couture, à la zounte, en drap, twecd, dans tous les gofts.

LA chaleur qui ae

. romeemenae coma. 0m

MAISON CANADIENNE.
TURGEON, MONAT ET CIE
PAVILLONTRICOLORE

Portaut le nom

MAISON” CANADIENNE
CUTE OUEST bE LA

Ftuo Notrc-Danio

111
DEUXIEME PORTE

vr

PALAIS DE JUSTICE.

Les soussigués annoncent avec plaisir a leurs
nombrouses prutiques, tant de la campagne que
de la ville, qu'ils contiouent à tenir un (res-gratel
Assortiment de MARCHANDISES SECHES.

Les deruivss Stcatuers leur out apporté un As
surliment dey plus belles Etoffes pour lames, et
recevront par chaque Stcuner de la Ligne Cann-
dienue des l’atrons de Robes des plus nuuveaux et
‘es derniers goûts.

L'aucienneté de lenemalson et Fes efforts qu'elle
fait pour rencontrer une part du patrouage publie,
lui cù assurent ls continuation, et ils esperent,
cotme par le pnssé, fournir à leurs pratiques tout
ce que l'on peut trouver dans leur ligne de Com-
meree,

—THLE GUE—
Manteuux d'Eté en Drap de toutea couleurs
Mantilles et l'oikas en Soie
Chapeaux pour Dames, de Palle, Tuscan, Soie et

autres, Je derniers gouts.
Toutes commandes dansles Articles de Modes

ci-haut mentionnés, soront exécutés rous le plus
court délai ot à des prix trés-réduits

—Alsai—

Des Ilurdes Faites pour ITummes, de toutes
descriptions et des plug completes,

Toutes Marchaudiges marquées en chiffres etun
seul prix.

TURGEON, MONAT ct CIE.
20 avril, 48

DEMENAGEMENT

TURGEON & MONAT
PRENNENTla liberté d'annoncer à leurs pra

tiques ot au publioen général qu'ils THANSPOR-
TERONT, au ler MAT prochain, leur MAGASIN
nu No. 120, Rue St. PAUL, ci-devant occapé par
M. Jérôme Urenier, et qu’ils continneront d'y te-
nir un Assortiment des plua completsen MAR-
CHANDISES SRCITES,

—AUSSI—-
En HARDES FAITES dans les derniers goûts,

avec des Etoffes les plus nouvelles,
lis y tiendront, comme par lo passé, tn A=sore

timent très-étendu de toutes capèces de Cln-
penux, Feutres, en Duvet, Chapeaux de Soie, de
l'aille, ete, cte.

TURGEON et MONAT.
30 avril. an-48
tvESS

 

AUX
Académies, Ecoles, etc.

 

AYANT reçudes demandes répétées de lu part
d'iunis at de personnes ayant des rapports avec
des Rooles, pour des PLANOS d'une puisgnnce et
d'un ton déterminé, propres aux Ecoles et pou-
vant se donner à BAS PRIX, je, souesigné, ai per-
foctionné mes PIANOS de manière à remplie tous
les tunges, avec toutes les améliorations tes plus
récentes, ct, usant de l'avantage de
Grandes facilités et de quinze ans d'expé-

rience nur Etats-Unis et au Canada,
ec spis capable d'oflrir des PIANOS, soit COT-
AGE, soit CARRES, de sixième et troisieme

Octave, depuis F jusqu'à À, à vu prix qui défiers
toute compétition, et tellement disposé qu'on
peut y joner mieux des l'iôces de Musiques qui no
s'exécutent que sur des Pianos de sept Octaves.
Les PIANOS CANRES sont petits, mals massify,
environ doux tiers de in grandeur ordinnire, dé-
lentement travaillés ot bieniinis. 1exdeutionct
les matériaux sont de premiere qualité, et lus
sommiers en sont de FER et de BOIS combinés

Le PIANO COTTAGE
Aura toutes mes dernières améliorations les plus
importantes, los SOMMIERSde FERqu’ils ont et
les BORDS les plus SOLIDES que tous coax que
l’on fait aujourd'hui; ils sont faits pour soutenir
l'usage dus pratiques d'une Ecole, et conserreront
leur ton pendant un espaco de temps extreme.
ment long : l'extérieur cat de boau Noyer noir
cette cspoce d'mneubloment doveuant très frs-
hlonable. On garantira une entlére satisfaction
à l'acheteur, sinon on remettra l'argent et toutes
dépenses faites, a

ses porsonnes qui en feront les demandes pur
a poste, ou aulremnent, recevront des listes des
pris illustrées, cirentaires, otc., contenant tous
es renecignemons désirables touchant mes grands
PIANOS, les PIANOS DARRESet les PIANOS
OOTTAGE,à 6 1-3, 6 3-4 ct 7 Octaves,
Ayant fri! des arrangements avec les ACCOR-

DEURS cmployés cl-dovant par 8, T. Prac, jo
mis prot à exécuter toutes espèce d'ordres, soit à
In campagne, solt à la ville, pour necorder et ré-
gler. -On garantit une parfaite satisfaction dans
tous les cas. |

WAM. H, MANBY,
Marchand et Manufacturer,

No. 15, Rue SI, Denis, près la Rue Notre-Dame,
: O mai, 57 

_ ~

- eAVIS
reduit eutre la tête et ie fond du chapeau contribuant à fuire tomberles

cheveux, M. A. BRAHADI vient d'importer des CHAPEAUX A VENTILATION, brevetés, et
fuits tout exprès pour prevenir cet iuconvenient.—2 avril, dm-42

T. PELTIER,
176, Grande Rue St. Laurent,

PEINTRE

D'ENSEIGHES ET DE MAISONS,
DOREUR ET IMITATEUR

LN TOUT GENRE

Au plus BAS PRIX.
Tout Urdre sera exécuté avec promptitude et

éléguuce.

I. MAYER,
FABRICANT DE

MEUBLES FRANCAIS,
10,—Graspe Ree St. LaoreNr,—10

LA Société MAYER et
CHARBONNEAU étant dis-
soute, le soussigné prend la lis
berté d'informer ses pratiques,
ses ntnis etle public en géné-
ral qu’il continuera les affaires à
In mêtue place

I tiendra constunment cn
mains un assortiment considé-
table du MEUBLES de toutes

 

espèces.
TOUTES COMMANDES pour MEUBLES,

seront exécutées dans le dernier style, avec goût
ot poretualité,

PRIN TRES MUDERES,
F, MAYER,

Meublicr,
+ to, Grande Rue St. Laurent,
2 _30

ÉTABLISSEMENT

D'OUVRAGES EN MARBRE.

B mars,

AT) CEUX qui veulent 6e procurer de belles
y scutes et des MANTEAUX de

PC(HOHEMINEES en MARBRE, voudrou
Il bien arrêter No. 8, Rue Bonaventure,
y y l'Etablissement connu sous lo nom de
mt ; Fontain Marble Works.
ZN On trouvern 1d aussi des MONUMENTS,

dea PIERRES TUMULAIRES, sculptées ot non
sculptéea,

THOMSON et KINCIL
fm-45

2
CLOVIS LEDUC,

MANUFACTUREUR DE

VOITURES ET DE CAROSSES,
67,——Rue SI. Antoine,——G67,
18 avril,

  
   
  

 

11 avril,

an-48

{ ,

ITE: JE prendsJa liberté d'informerles
EMESe DAMES de Montréal et des

ELECTR Campagnes et le publicen général
3 i LEJque, venant d'arriver de New-
TRE York, je puis mettre en vente desPiel LM

' Chapeaux,
MARTILLES & TOILETTES,

dans tes derniers goûts et meilleur marché quo
uulle pact ailleurs en cette ville.

Ausalj'espère nvoir part au patronage dupu-
bic; je puis accepter et exécuter dansles derniers
patrons et avec les meilleures Etoffes touto espoce
de Toilettes, Chiapenux, Habillements, ete., an

No. 262, Rue Notre-Dame.
MISS J. MORISSON,

Nouveaux Patrons rcous de New-
voi, »chaque semaine. ¢

a A

  

    

 

   
  

an-3

MAISON DI PEISON DE PENSION,
HOTEL gag MASSE,

ST. JEAN,
LE soussigué n l'honneur de prévenir le public

canadien et ses amis qu'il est maintenant prèt à
prendre des PENSION NAIRES. Son Hôtel pos-
sède un grand nombre de OMAMBRES disponi-
bles où les Pensionnaires otles personnes qui voya-

sat trouveront toute la propreté ct le confort
ésirnblos.
, Lo soussigné met à In disposition de ses Pen-

slontaires X7-QUATRE SALLES DE BAINSgg
convenablement installées d’après le meilleur
Système, où ils pourront avoir des Bains à deman-
de. En outre, le soussigné offre aux personnes
qui voudront bien visiter son Etablissement une
collection do Journaux Français ot Anglai
comme on n'en trouvo pas dans aucun Hôtel de
cette ville. En voici un aporçu:

Wuatrated London News,
Punchor London Charivari,

hmeidlyi¢'s llustrated NewspapersBudget ofFun, pane
New-York Ledger,
L'Ordre de Montréal,
Le Puys do
J'Ere-Noutelle des Trois-Rivières
Ta Journal de Québec,
La Canadien,
Quebec Morning Chronicle,

Québec, 25 avril 1800.

   

cm-5) 
 

NOELROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE NEW-YORK,
51,—Granpe Rux Sr. Laurent,—51,

MONTRÉAL.

NW. R. informe respoctuvusement ses ermis es le
public, tant de la ville que de is campagne, qu'il
vient d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un NOUVEL
ETABLISSEMENT de TEINTURE ct de DE-
URAINSAGE des Velours, Boiries, Lainos, etc.,
Cachemires, Châles de Crèpe, Hobes de Velours,
Boies et Mérinos, Rubans, —Surtouts et Pantsa-
lons en Drap,Vestegen Drap et en Velours,Crava-
tes en Soie, Flanelles, Gants de Kid de Dumes et
de Messieurs,
M. Noël Roy teint ct nettoyo aussi les Cha-

peaux de Paille, Leghorn, Feutre, etc, etc.

Prix très modérés.
18 avril.

NORB. CODERRE,
TATLLITR,

RUE BONSECOURS,
(Pres de la rue Notre-Dame.)

30
 

M. CODERRE, tout en remerclant ses
pratiques ct le public de l'encouragement
qu'ils lui ont accordé jusqu'à ce jour, prend

la liberté de los avertir qu'il à toujours en mairu
un bon a-sortiment de Draps, Casimires, Twceds
Etoffes légères pour lo printemps et l'été, qu'il
confectionne à bas prix, à la dernière tnode et
à court avis,

Les personnes qui fuurnirout leur Drap scront
servies avec autant de goût que de promptitude.
Tous les ouvrages sont garantis.
18 avril. 42

COX & COLLINS,
FORGERONS ET FAISEURS DE

FLE AUX
MANUFACTURIERS DE

BALANCES PATENTES,
wr aHEA30, Rue St. Gabriel,

MONTREAL,
Ancien Bureau du “Montreal He-

raid.”

 

30Bb mars.

ASSURANCE

UNITY
Fire & Life Insurance Association

D’ANGLETERRE.

CAPITAL SOUSCRIT........ £2,500,000 sty.
CAPITAL INVEST! POUR LE
FEU, cs ss ass ass se neue s 5 $391,012

REVENU DU FEU'........... 235,000
FONDS RESERVÉ.... 52,805
REVENU DE LAVIE... 137,500
FONDS SUR L'ASSURANCE
DE LA VIE.......00000000 233,657

W. P. REYNOLDS, Directeur.
CHARLES A. IRAULT, Assistant-Agent.
H, M. PERRAULT, Inspecteur.

Lea derniers rapports présentés aux actionnai-
res montrent que près de trois cents réclamations
pour le feu out été arrangées durant l'année der-
niere et le fonds d'assurance sur la vien aug-
menté de $93,400.
On donue des polices sur la viectle feu aux

taux chargés par leg autres compagnies anglaises.
W. P REYNOLDS,

Directeur dans I'A, B. du N.
Burcau, 48, Rue St. François-Xavier.

21 mars. fm-37

 

Compagnie d’Assurance Royale
DR

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:

DEVEZ WITLLOTE HTBRLINC
Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU:
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes do l'ropriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, ü des

Conditions Liboralos,
Toutes pertes honnêtes sont promptement répa-

rées suns «léduction ou discompte, ct sans référer
en Angleterre.

Le Capital général et In sage administration de
cotte Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux ussurés.

Il n'est rien chargé pour l’olices où Trunsferts,

DEPARTEMENT DE LA VIE.
LES avantago suirants, entre un grand nombre

d'autres, sont offerts par cette Compagale aux
personnes qui veulent assurer leur vie :—

Sécurité parfaite pour remplir ges engagements
envers lea assurés.

Facilités importantes et priviléges inusités à
l'assuré,

‘Taux favorables de prix ; payables annuellement
ou demi-annucllement à la volonté de l'assuré.
Système du demi-crédit, quand on ie désire, sur

les assurances do £500 et nn-dessus.
Uno haute réputation de prudence et de juge-

ment, ct l'attention la plus libérale de toutes les
questions en rapport avec les intérêts des assurés,

Trente jours de grâc: accordés pour le paie-
ment des nouveaux Premiums, et il n'y œura pas
de porte pour des erreurs non intentionnées,

Polices écoulées par le nou-paiement de pri-
me peuvent être renouvelées dans les trois mois,
en payant les primes avec une amende de dix
chelins par cent, en produisaut une preuve satis-
fuisaute de Ia bonne aanté de la vie assurée.

d’articipation des profits pur l'assuré, 8e mou-
tant aux deux tiers de son montant
Un grand Bonus n été déclaré en 1855, mon-

tant à £3 par cent par année sur In somme assu-

 

rée, étant sur les âges de 20 À 40 80 par cent sur
la prime. La prochnino division des profits sora cn
1860,
Tous les honoraires de Médecin sont payés par

la Compagnie.
On ne charge rien pour ss Estampillé ou les

Polices.
Adresse Médicale—W. KE, Scorr, M. D.

fl. L. ROUTH, Agent,
20 mars, 39 €
 

s VERNIS ET JAPAN.
——_n

J. & R, C. JAMIESON,
No. 20,—RUE LEMOINE,—No. 20,

MONTREAS,
DONNENT avis qu'ils so sont procuré les services
d'un Manufactureur de plusicurs années d'expé.
tionce en Europe et aux Etats-Unis, et par ce
moyeu Îls nuront toujours en vente uno grande
quantité do VERNIS pour Voitures, Meubles,
arnais, otc., etc, de la mellleuro qualité et aux

- DEMENAGEMENT:
P. E. G. COMMIRE,

MENUISIER ET CHARPENTIER,
Vient de transporter sun Etablissement à

174 Rue St.-Joseph,~174.

P. E. G. COMNTRÉ fait à ordre toutes sortes d'ou-
vrages dans sa branche principalement des Esca-
liers, dans tous les genres, des Vitreaux de Modis-
tes, des Lettres en bois dorées pour enscigues de
toutes espdces, ete, etc. »

Il espère par sa pouctualité, lefini de ses ouvra-
qe tes bas prix mériter une part du patronage

ES mts

DEMENAGEMENT.
F. X. ROY,

CAROSSIER, Etc..
AVERTIT ses pratiques et le pu-

blic en général quayant dissous Ia
Société ROY xr LEDOUX,il vient

de transporter son Etablissement à la place si bien
connue comme étant el-devant occupée par feu L.
J. GAUTHIER, Canosain,

COIN DES

Rues St. Laurent et Dorchester,
où il tiezdra coustamment le meilleur Assortl- 4
ment de

CAROSNSES
et autres VOITURES en usage, dans le meilleur
style et les derniers goûts.

J1 fers aussi toutes les Commandes qu’on vou-
Gra bien lui confier au goût des pratiques et sous
le plug court délai.

Prix très modérés.
30 avril,

 

5:
— mme se re

MANUEL PAROISSIAL
RECOMMANDE POUR LES MISSIONS,

A Vendre en GROS et en DETAIL,
CHEZ

Z. CEHHAPELRKE AU
112, Rue Notre-Dame, 112,

Vis-d-vis le Puluis de Justice,
It contient lea Prières ordinaires du Chrétien,

les Psaumez et les Hymnesde l'Office Paroissial,
les Evangiles de l'année ct un Recucil de Cant-
ques.

~~AUSnl—

MANUEL DE PIETE,
À Pusage des Cougrigutions de la Seinte-bivrge,

Contenant toutes les Prières à l'usage du Chré-
tien, les Hymnes de l'année et un Recueil de Can-
tiques pour les Dimanches et Fêtes de l'année.

« . -

     

PIERRE FAUTEUX,
Marchandises Sèches,

No, 112, -RUE ST. PAUL,—No. 112,

Voisin de Thoms Ti{ffin.Eer.,
A constamment en mains un grand Assorti-

ment de MARCHANDISES FRANÇAISES et
ANGLAISES, TAVIS pour SALON,ete,

Hardes faites 2 bas Prix,
qu'il vendra en GIRUS et en DETAIL.

—AUSS}—
Toutes sortes d'EPICERIES et PROVISIONS

en GROS seulement,
——DE FLUS—

Un Assortiment général de CHAUSSURES
pour Hommes, Femmes et Enfanta,

UN SEU. PRIX.
11 commence wnintenant a recevoir par lea Bâ-

timents & Vapeur de la Ligne Canudienne son
importation du Printemps qui est, sans contredit,
la plus variée et In mieux choisie de cette année.

Ses Prix sont TRES-MODERES. Tous ces
avantages, joints à des employés polis et trés-ac-
tifs «jn'il nak son service, il espère mériter une
part du patronage public.

16 avril, em-47

JOS. F. DIT DESPATIS,
MEUBLIER,   

192, Rue Notre-Dame.
Entrée pur la Cour dcôté de MM. H. et H. Merrill,

J, F, dit D. infurme ses amis et le public en
général qu'il continue à recevoir des ordres pour
MEUBLES,etc, de première qualité ct de toute
espèce. ,

11 tient aussi en mains un Assortiment géné-
ra) de MEUBLES, qu'on peut visiter en tout
temps.

Il demande respectueusement que les person.
nes qui ont besoin do beaux Moubles à bon mar-
ché, vicunent le visiter, avant d'aller ailleurs.

BAS PRIX.
& mars. 30
 

Denis & Desnoyers,
AVOCATS,

Ruo St. Vincent, Batisso de M.
Seraphino.

Mu. DENIS suivra les Circuits de VAUDREUL,
SOULANGES ot BRAUHARNOIS,

Mn. DESNOYERS suivra les Cours du Dis-
trict de TERREBONNE.

Montréal, 16 mara,

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82,— RUE ST. LAURENT, — 82.
MONTREAL.

M. CRAIG invito los personnesqui désirent fai-
ro l'acquisition d’un bon Piano, de venir faire
uno visito à son atelier, où cllesen trouveront un
assortiment varié qu'il vendra à des prix très ré-
duits.

ACADEMIR DR JEUNES DEMOISELLES,
Mme H. E. CLARKE cet Mille E. LACOM-

HRE ont commencé leurs Cours d'instruction le
ler septembre dernier, Rue Craig, No. 16, à
Montréal.

Dans ce Cours scront enseignés le Français
duns toutes ses branches, par Mlle Lacowbre,
de Paris, et ses assistantes, ainsi quo l’Anglnis,
psr M. et Mlle Clarke, do Londres,
La Musique, le Dessin, ainsi que tous les

autres talens d’agréments seront montrés par les
meilleurs maîtres.
Quolques élèves pourront être reçues commo

pensionnaires, à des prix raisonnables.
Pour les rensvignemens, s'adresser aux Mes-

sicuraao l'Evêché et à ceux du Séminaire, ainsi
qu'à J. L. Brault, P. Moreau, T. Doucet et L

35

 

 

 

  plusbas Prix des Marchés du O x
mars, 20-40 ur, écuyers, à Montréal,

be 97
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DENTISTE, !
OCCUPERA ‘ ,

dans la maison devieLe HEpcedu ler y;
Theolgnure des Rues St, Lambert poy] ty

Casaoedo chez ey, tie
M. E. CHARPENTIER

AVOCAT,
30 — RUE ST. GABRIET,

AXCIENNE BaTissy bu Merag,4

C. H.LAMONTAGXE
J : Bh
otaire

30——RUE ST. GABR
4 mai.
TTTTREnL. J. PREGE)

LIBRAIRE
RUE NOTR E-D Ay E
Vis-d-vis le Séminaire, Mrarig)

Î! à constamment en thaingd'Histoire et d'Ecole, Papeterie,1
Encadrage de toute descrip;

court avis,
10 janr,

RIEL

3

1 de pie.
ete, iy Fer
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MADAME LAROCQUE
r irNo. 32, Rue Lamontagne

BONNE LAVEUSEET ov
SEUSE. fox

Montréal, 12 noit, «

NE REPAx.

  
PE ee
Tegan
>“
   

  get des Allene.

Tient constamment en mains

 

un Asorizer
très étendu de Planches, Madriers, Secati- r
rence; aussi 136,000 pieds de Cédres, Barr.
de Pin et de Cèdre, ce Do
Echelles, ete, ete.

27 janv.

‘Tringles Ramee, Pa:

 

 

TIENT constamment en mauns un Assort--
chuisi de Bois de Construction, tels que Ply:
et Madriers de toute épaisseur. M nau-siun As .
timent considérable de llançons,tels que Pie EF
nette, Orme, Frene, Chêne et Noyer Nes, a:
qu'une grande quantité d'Epinetto et dé Pinj a :

HZ°T1 recevra aussi des Ordres de Scirge qu
exécutera dans le plus court délai.

Le tont à des Prix très réduits,
Rue St, Bonaventure,

Près de la Rue Aques-«
31 janvier.

 

A. BAZINET,
CHAPELIER ET MANCHONNIER

EN GROUS ET IN Dir,

   

      
     

 

   
  

 

    

  
\ Ly AR An

Coin des Rues Notre-Dame et St. Vinee:
(V'és-d-ris de Puluie de Justice)

M. A, BAZINET Nettoye, Teint et Hu
toues espèces de PELILETERIES.

 

RELIEURS,
Coin «les Rues St, Vincent et St, Ama:-

En Fuce de la Librairie de

MM. J. B, ROLLAND & FILS, MONTREZ

MM. GUILBAULT& DUFRESNE, exivuter:,
sur conunande «t dans le plus court dem,
toute espèce de RELIURES, dans les deraiers
goûts ct aux prix les plos modérés, la sont
aussi pourvas d'un Moulin à Rigler le Papier
et sont prêts à entreprendre toute espace d'ou
vrages en ce gente.

SUCRE D'ERABLE
À VENDREPAR

0. F. FITZPATRICK.

19

CHS. A. PARISEAULT,
AVOCAT,

24,—Rue St. Vincent,—24.
MONTREAL.
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11 octobre,
 

GARAULT &RIVARD,
AVOCATS,

No. 25, Rue St. Vincent.
1 juin. :

PATRIGIUS O'LEARY, M. D,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

Pluce Chaboilles,

115,--Rue St. Joseph,--116.

HEURES DE CONSULTATION

Lu Marin. Le Soi.
De 8 heures à 10 heuros. De 5 heures à 7 beurt#

18 janvier. 1

DR, LAROCQUE,
14,—Petite Rue St.Jacques,—14,

MONTREAL,

(En face de chez le Dr. Trudel.)
19 juillet, ns-59
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